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- BULLETIN DU JOUR. POESIE. M. Beauchemin, que l’on envoya SHDPTIDME très flatteur que nous sommes beu- Troisième Séance. Un vote est donné, reconnaissant |

—C—— aussi quérir, reconout ss eignature, CONYENTION NATIONALR reux d’enrégistrer à l’honnear de nos! MM. les abbés Bronillette et Mar.

|

l’utihté de l’Annuaire catholique de) leurs enfants ot de leur apprendre fa

A ; Le Rév. Père Fayard a été élu di- Le chauffeur Trépas. mais pour un montant de $25 seule- _pra compatrioles.Le haités chand de Worcester, Brunault du M. O. parade, ot recommandaat langue frange aussi bien que la

recteur du collège d'Ottaws. went. _ prés la bienvenue souhsitéy per|coliige Nicolet, Leduc, de No, |eux sosiétés de ‘al envoyer des rap-| Iaogue anglaise ; .

ee Letraind'avanceavecaneroues Onpeut s’imaginer l'excitation que Oanadions-Francaisdontats doMas M. Blanchard, président du oomité| Adams, Leduc, de St. Hyacinthe, |Ports chaque année. Considérant que comme oatholl-

Le gouvernement allemand a auto- Bedansancoursefuronde, cette affaire n causée. De suite les —_— ° exéoutif, les officiers suivants sont| viennent prédire part sux travaux de qu—2 Montagnerde donnent duain. ques,nous reconnaissons l’atilité de

tisé la réouverture du couvent des détectives farent mis sur pied. Pen-| La septième convention nationale [élus : Is convention. d'âme doscha ” oajonaux —— l’enseignementreligieux dansnos éco-

Franciscaine à Nenstadt, en Silésie. Tule connait: 0 Léonorel dant co temps Pagé traversait à Lon- des Canadiens-Français de Massachu- Marc Fontaine, ‘ Spencer, Mass Le Dr Lussier, de North Adams, vu CRE ROUGE amon ee eidérant l’enseigne-
* % I passe, il vole,11 dis: t ; ; ; ;

on rapt que, sane l'en:

* - ; gueuil, et de là il se rendit à St Lam- |setts et Rbode-Ieland a eu lieu 3 . parla sur Ia question scolaire, Il est que,

L'6mir "Afghanistan a fait décapi- Puts,Soudais,irevient.encore, bert, puis & Chambly et enfin du côté

|

Southbriäge dano la salle dite Dyes.

|

4-0: Lalime, vice Worcester, Mam. |ivf de M. l'abbé Leduc, du Dr F. 4lademande da poordiaire les rap-

|

ment du français dans les écoles .pa-

ter son médecin parce que celui ci ne de Farnham. ser Opera House eur la rue Main. L. P. de Grand oe Prévidentie g. 1.|D- Fontaine, de Worcester, M. l’ab- ports el. 8 ques sont dépoabs sur] roissiales, il serait difficile ainon im-

savait pas le guérir d'un furonole au

|

gotSELLou Le déteutive Glsün, accompagné

|

En face du Mégesin de M. P. N.À "sème Vice-Président: ‘ ‘ |bé Brananlt, de West Gardner, M. lo bureau possible, de conserver la langue frag-

bras. . Et pour lequel jamais personne de Ductos, qui a été la victime de

|

Leclair, un grand drapeau américain

|

Léon Rheims, - Southbridge, Mass.

|

'abbd Brouillet, de Worcester, le Dr On me.quatrième article du

|

çaise ;

On contreäit ofciellement les nou- N'a pris de billet de retour. Pagé, dans cette affaire, partit en|Était euspendu su-dessusde la re} Secrétaire: Falls, Mase. de Grandpré, J. H. Guillet, de Low. ES.Paquetteeo Résolu que les Canadiens doivent

velles lancées de St Jean au sujet de|

|

Debout aur la locomotive, voiture, ausel vite que le cocher pou- |Portant la légende, Tième Conven-|"" "Lamoureux,Coe alls, Mam.

{

5), E. Gingras. de Woonsocket. ol ee et. Tv porte {a

|

fonderet maintenirdesécoles oùflefrag-

1a prétendud misd à sévirait au Le chauffeur qu'on nomme Trépas, vait mener. Partout sur le chemin de

|

tion Nationale des Etats de Massa-|y C. Maranda Woonsocket, R. 1 M. l’abb& Lemay, de Three Rivers,| P* © sur suje annonce que| çais est enseigné de pair avec l’angials,

a prétendué miaëre qui Torte laboule

a

tousdebras. Chambly, Gladu obtint des informs chusetts et Rhode-Island. Trésorier. "(envoie an télégramme de félicitation bientôt l’école paroissiale de Holyoke

|

c'est-à-dire des écoles où les enfants

Labrador ** tions sur le compte de Pagé. On| Lasalle était décorée de guirlandes| Les membres du comité ezéoutif à la convention et Toi sonhaite snccès. Joya parfle vite où le puissent recevoir ane instruction ca-

; . ions ; ; "oe ti “| gaie, l'ai et

les

matières religieu-

Un ordre général a été publié par HourrapIil dévorexpayous: 1 avait va passer duns la matinée. A tricolores et ;prie patriot de la prochsine convention de Na- Mle Dr De Grandprépropose, sels seront enseignée. pabledohipbatseitit

le prince Ferdinand annonçant qu’il] Un rictus éclaire sù face Verssilles, Pagé s’était retiré à l’ho- QUES, et pavol © drapeaux Sméri |shua, sont nommés membres honorai- condé par HM. 11. À. DJubuque, quel 4. Daniel Mailbot, deW ket ” i dan:

prenait le commandement en chef de Bt le trou profonde scs yeux. tel et aussitôt qu’il fut en présence de

|

©8108 et tricolores. Surla balustrade eg, savoir: Dr. A. W. Petit, Alph. la Tième convention annuelle cana- tait : Ca v te »|ques—avec l’enseignement religieux

’ N l’armée bulgare. Un long pavache de fumée Duclos, pe put nier sa fraude et dut

|

des galeries, en arrière de la salle ON

1

Dion et Alph. Lefebvre. dienne-française des Etats de Masea- ur né donromaraues,Ju uses en plus. ;

*,* Flotte ainsi qu'un vole de deuil : se rendre. voyait les portraits de Montcalm, Lin-! M. le mujor Edmond Mallet eat |cbusetts et Rhode-Islaod approuve]. té qu'il y a d'apprendre} 20. Résolu que les iuetituteurs doi-

A Un violent orage s'est déchalné| Sur chaque portière fermée I ; . coln, Washington et Champlain. An ami he ee rey Dune l’idée émise par nos compatriotes du à lire et à écrire l’anglais pour voter.[vent être choisis avec soin, mais

” il y a quelques jours sur ls Nouvelle S'étend 1e drap noir d'un cercueil. avait sur lai quelques centaines

|

entre de ces portraits et de deux dra-

|

pimi Canada de célébrer avec la plus grau- Il est suivideMM. L. Rheimset E. F.

|

qu’ausal ils doivent recevoir un salaire

‘ , de pisstres, mais la plus forte; partie UE ; ; nimité à la demande de M. le Dr Lamoureux de Fall River. ”

> Angieterre et a causé des dégâts sur| Des cyprès en guise de bornes, du magot manquait ‘ peaux américains et tricolores dispo-l ae Grandpré de pompe possible le glorieux cinquas- EEue et de Crandpté sont digne de | mportanos de Is mission

\ plusieurs chemins de fer. Fuyaat duos le lotataln brumeux, Co lets en faisceanx, on lisait une ios| I tenaire des braves de 1837, qui se : 9 andprb sont

|

qu'ils ont à remplir.

ve re De bonne heure jeudi matin, le pri-| cription aînei conçue : “Canada, Etats- M. A. J. Pothier à la demande del nt sacrifiés pour obtenir 3 Jour

|

*Ppelés à porter la parole sur cette] So. Résolu que chaque centre doit

Dix entrepôts de glaces et six wa- sonnier, sur lequel une somme de Unis, Cartier, Champlain, Maison- M.Elz. Gingras est aussi élu mem- pays le gouvernement libre qui le ré- question. Ils sont suivis de MM. J. |choisir deux ou trois commissaires

gona de marchandises ont été détruits]

|

Hip! bip! hourrah! Les morts vost vite $451,55 avait été trouvée, conduisit] euve, Montcalm, Montmorency bre honoraire de la convention. git aujourd'hui. Cette proposition D. Blanchard, C. Bégin et O. T.|parmi les nôtres, chargés de s’enten-

par un incendie & Bertie Bay, sur les|

|

L'homme tœutlement vogi le détective Gludu dans un champ va| ygoo)’ Mare Mario de l'Incarnstion, | Le comité exécutif de a conven: à discours patriotique du Paradis. ; dre avec les autorités compétentes

ous laut emeà ete© ue situé sur ls rue des Voltigeurs,

|

LaSait : '|tion est remercié commeil le méri- [SPIRE UR patr ot Cinquième Séance. , >
bords du lac Chautaqua. Pertes,| Le chauffeur passe, et tout eat dit. 4 geurs.

|

LaSalle, D’Iberville, Rouville, Wa-|, ; Qui moteur, est adoptée au milieu des ap- afin d’aviser aax moyens d’assurer lo

$70,000. Cu. Girsrw7 Mauzix, |nOnloin des quais, et Jui indiqus un| pioion Lafayette, Rochambeau. tait pour sa cordiale bospitalité. laudissements des délégués Sur Ia question de la presse, plo-| maintien et la prospérité de ces écules.

+ endroit où il devait creuser, Gladu| 4 ts illust tribut de reco Un comité a été nommé pour en-|P ; lo d RUSE. aieurs délégués font des remarques

Le gouvernement Mercier a effectué ou ux morts illustres, tribu recon-|voyer un télégramme demandant la Le 2idme article du programme, la intéressantes I

UN VOL DE #32,000. trouva enfouie sous terre nne S0Mme| paissance.”” Surla façade de la gale- | bé ; fondation d° iio di 1

|

ptéressantes. . . ;

l’emprunt de $3,500,000 autcrisé 4 la - de $32,000 en billlets de $1,000 et del vie de pauche 0 pont linseri Son bénédiction à Sa Sainté Léon XIII [PONCE dise vos EMDr Lon ©] Il est voté, que cette convention] Considérant qu'il serait désirable

dernière session. C'est la “Chemical yyrois Banques concernées dans |*°°°- suivants : Anshéros i norés pion et toi offrant es félicitations des deN Ÿ Aiby M. lecuré reconnsit les journaux canadiens des jd'avoir An 00089 canadion-françes

Bank” de New-Yoik qui s’en est q c ; ©: “Aux héros ignorés, P Canadiens de Massachusetts et dofde Nort ams, et M. le curé! ftsts-Unis comme utiles et indispen- |dans la Nouvelle-Angleterre, afin de

cette affaire. es $32,451 représentent, outre le

|

niers de la civilisation. À nos ancê- . ; Brouillet qui déclarent que, pour le

chargée. * produit du vol $25.000 4 la banque (tres! Sur la galerie de droite on Rbode-Tsland, à l'occasion de son moment in questionA sables à Pasancement dea Canadiens,

|

poutolr alder plus ‘efcaserne

LF ; ; re ; jubilé sacerdotal. oment,

‘a

ques uve |. cause des intérêts généranx qu'ila[tecrntement d’un clergé vations! et

+ > Le pape a crééle duc de Norfoik|

|

LE FAUSSAIRE ARRETE. Jacques-Cartier, un sutre vol del isait: «* Rév. Labelle, Marquette," ying log abbés Graton, de Fisk. [et impraticable. On renvoie ls ques-|raitent avec taot de généranta et|de donner à nos compatriotes. une

  

  

 

chevalier grand’eroix de l’ordre du
Christ. Le duc est à la veille d’ache-
ter un graud palais dans Rome pour

y établir une nniversité.
x“
*

Un haut fonctionnaire de la police

a exprimé l’opinion que l'agitation

révolutionnaire continue à se propa-

ger en Russie, particu}ièrement parmi

les étudiants et les prêtres. isi : ita.” A te de l’estrad : Dr Jos Lariviére, - Manville, R. I

oe : : une aedouanespour hyotre or opean aigleaméricain sur “ane oeils sur le programme de la conven- Vice-President; de la convention. antionaux,religieux ot politiques ot

* a e Jon : - ”,

Uncorrespondant de Montanaécrit

|

maison importante de la rue Saint bannière étoilée. Au bas on lisait:| 10. Les écoles. FagèneHeretire sponcer, Hae igusVoritss,friedee orsomataosours @lalrees

i > - «Mgr Pi à l’épi t dien.” ion d’ - ! ,

pour démentir la nouvelle d’après la-

|

Paul. gr Plessis,

à

l'épiscopat canadien 20. La fondation d’nn collège cans-|5, B.Gendreau, - | Spencer, Mass.

|

Woonsocket Reporter du 10 d'août, in

quelle Gabriel Dumont essaierait de

soulever une nouvelle révolte. Il dit

que Dumont mène une vie des plus
paisibles.

+

Une tempête s’est abattue sur Bor-

deaux et y a causé de grands dégâts.

Deux trains chargée d’excursionnis-
tes ont en une coilision à Arcachon.

   

 
 

 

 

 

 

 

Un vol de $32,000 vient d'être
commis à Montréal, de la façon la

plus audacieuse,

La maison Beauchemin et Valois,

libraires, avait à son service, un nom-

mé Pagé comme teneur de livres. Ce

Pagé jouissait d’une réputation plus

ou moins bonne. L'année dernière, il

Ces jours derniers Pagé alla faire

un dépôt à la banque du Peuple au
nom de M. C. O. Beauchemin. Ven-
dredi ou samedi, il se fit donner un

billet de #25 par M. C. O. Beauche-

min payable au porteur. Pagé avait

ea soin de ne mettre sur ce chèque que

les chiffres $25. Auseitôt après l’ac-
ceptation du chèque par le caissier, il

$7 600 commis par Pagé à ls banque
de Montréal.

Le prisonnier subira son procès aux
prochaines assises.

  

 

Franchère, Baugy, Papineau, Daver-

aay, Mazurette, Nicollet, Junean,

Lemay, Frêchette, Désère, Hébert,

Lavallée, Crémazie, Garneau, Fer-

land, Albani, Bourassa. Nos gloires

nationales.” A gauche de l’estrade
on voyait un castor peint sur ube

feuille d’érable. Au bag, la légede:

+t Ferd. Gagnon, vaillant défenseur

Aucentre de la salle, trois grandes

tables entourées de chaises et couver-

tes de papier, encriers, plames, etc.,

à l'usage des délégués.
Il y avait près de 150 délégués,

= (représentant 32 groupes canadiens.
Le comité exécutif se composait de

ÿ/ |MM. J. D. Blanchard, Président.
J. B. Niquette, M. D. Vice-Prés.
Léon Rheims, Secrétaire.

neur, sur l'estrade.

Le comité de l’ordre du jour:

A. Belisle, jr. Jos. Rickard.
Dr ds Grandpré. J. H. Guillet.
P. F. Péloquin.

Dr Da Silva.

dien dans la Nouvelle-Angleterre.

groupes canadiene.
4o. La naturalisation.
50. La tempérance.
60. La question ouvrière.
7o. La presse.
Bo. Les sociétés nationales.
90. Les conventions.

100. Colonisation et rapatriement.

M. L. Rheims,

dale et Leclerc, de Central Falls,

sont priés de prendre des sièges d’hon-

E. M. Messier.

Voici les eujets de discussion ins-

3o. Rapporta et statistiques des

secrétaire de la

   

tion au comité des résolutions.

On suspend l’ordre da jour et l’op

procède au choix du lieu dela pro-

chaine convention à Spencer, en 1889

Les officiers du comité exécutif de

la prochaine convention sont élus

comme suit:

C.S, Trahan, - - Spencer, Masa.

Présiden

Lors de l'élection des officiers du

comité exécutif de la prochaine con-

vention, le premier nom mis en no-

mination fut celui du Dr. Mare Fon-

taine et aurait été approuvé unani-

mement, si ce n’eut été la remarque
de M. l’abbé Brouillet, que va que
M.Fontaine avait eu des difficultés

avec les autorités diocésaines, sa no-

 

surtout la naturalisation qui est la

clef de ls proapérité de nos nationaux.
Nous recommandons à routes Jes fs-
milles canadiennes de recevoir au

moins up journal canadien-français
publié aux Etats Unie.

Des remerciements sont votés à M.
A. G. Lalime pour avoir fourni gra-

 |tuitement aux délégués les iusignes

allant à dire que les délégués de
Woonsocket n’avaient pas été régu
lièrement nommés et féllcitant ces

mêmes délégués de ce qu’ils ont fait
Asns l’intérêt de ]a convention de

Southbridge en particalier et des
conventions en général, est adoptée.

Des remerciements sont vctés aux

gens de Southbridge pour leur cor-

  

  

    

  
    

des pères de famille de faire inétreien

éducation aupérieure, en rapport avec

nos besoins nationaux et politiques

aux Etats-Unis ;

Résolu que la fondation d’ane ins-

titution d'enseignement supérieur par-

mi nous serait de nature à nous aidse

à conserver la langue française et à

donner à nos compatriotes une ins-

truction qui répondrait à nos bescins

Considérant qu’il est da devoir de

tous les Canadiens-Francais établis

dans ce pays de prouver leur loyauté

et lear attachement aux institutions

et de contribuer à ln prospérité amé-

ricaine ; considérant qu’il est du de-

voir de nos nationaux de s’instroire et

de prendre part à l’administration des

affaires publiques; considérant que

    

  

   

 

  

   

Plusieurs wagons ont été brisés et 17 convention, ft un éloquent discours diale bospitalité et aux officiers et

    
  

ajouta trois zéros après les deux Félix Gatineau, Trésorier.
mination pourrait fournir des raisons nos compatriotes ne pourraient par-

 

 

personnestuées. . x chiffrea 25, ce qui faisait $25,000 au M. A. G. Lalime, agent du syndi-

|

sur les conventions, leur but, les ques- aux orateurs de Ia convention. | i %

Plusieurs marchant: japonsis arni- lieu de 825. cat canadien-frangais, a eu Ia généro [tions qu’elles cherchent à élucider. |A clergé de nebu prendre part à lal Une proposition contre ceux qui Y°IF Ace but sans être citoyens BH

Yokoh Je] Or mardi matin, un M. Duclosalla|

|

John Duke, Lord Coleridge.

|

|sité de présenter à tous les délégués M. H. A. Dubuque donna l’antidote convention. rs le r. ontaineet changent leurs noms est adoptée à l’u- ricains ;

vés à Québec de Yokohama Parle, 1 Banque Jac ques-Cartier et pré- de la convention de jolies insignes à [du discours de M. Bartholomew en d'autres expliquèrent qu’il n'avait ja-

1

panimité. Résolu que les Canadiens-Fras- ae

dernier steamerdu Pacifique, ont Pin-| enta le chèque en question accepté frange dorée. parlent contre l'assimilation, tout en|maïs eu de difficultés, et que la seule] M.O. T. Paradis et autres parlent

|

Sais des Etats de Massachusetts etde >
; Lai ani i 21. 2 ‘ :

tention de visiter les principales villes Lord Coleridge est né en 1821.| Mardi soir, 9 août, il y eut une |favorisant ls naturalisation et la loy-[fante que l'on pouvait lui imputer jar la question de la tempérance. Rhode-sland réunis en convention na-
par la Banque du Peuple. Le mon-

; —Voua mentez! a’écria-t-il, fou

|

tif. ; Cependant, malgré ses beaux rai-[siècle, il perqut tras distinctement le

|

de rendre au bourreau de Jeanne et| Elle secoua tristement la tête, et,

d'apprébension et de rage, vous men-| —Non, se dit-il, j'ai trop pris|sonnements et ses magnifiques résolu-

|

bruit d'un eanglot étonffé. Un nosge|de Michel, toutes les tortures qu's-|de ses yeux froids, de nes yeux gui triste bonbeur de pleurer avec vous.

|

—Que t'importe ! Obéis. es

tez, je n'ai rlen dit; c’est un piége]| l’habitude du silence et de la concen-

|

tions de force et de courage, one dou-| passa devant ses yeux, son cœur se

|

vaient subies par lui les maibeureuses

|

glaçaient si profondément Flamarens, La figure de Giiberte se contracts.] —Mais, mademoiselle va » ®t

 
canadiennes dans le but d’établir des

agences commerciales.
+

Le cspitaine Renard, le chef du

service de l’aérostation militaire en
France, a inventé un appareil pour

diriger les ballons et leur permettre

de résister à un vent dont la vélocité

est de dix mètres par seconde.

tant du chèque forgé lui fat payé

$25,000, argent comptant.

D’après le chèque il était évident
que la maison Beauchemin et Valois

avait un dépôt de $25,000 à la Ban-

que du Peuple.

Quelques minutes plus tard, comme

c’est l’habitude daus les banques, la

Banque Jacques-Cartier demanda à

Il a reçu son éducation aux collèges
d’Eaton et Balliol et à l’université

d'Oxford cù il gradua. Il fut admis

membre du Barreau, le 6 novembre

1846. Neuf ans plus tigd, il était
nommé Recorder à Portsmonth et I'an-

née suivante, conseillier de la reine.

Ea 1865, il fut élu pour représenter

Exeter à la Chambre des Communes.

Quand M. Gladstone forma son ca-

grande réunion à la salle Dresser en

l’honneur des délégues. À 8 hrs. la

salle était remplie d’un nombreux

auditoire. M. J. D. Blanchard prési-

dait. Il invita M. Wheeler, president

du conseil municipal, de South-
bridge, à souhaiter la bienvenue aux

délégués, ce qu’il fit dans un discours

anglais d’une demi-heure, appuyant

auté à la république américaine.

sur les moyens de conservation

par une pérorsison admirable.

Le Dr de Grandpré parla ensuite

e la

nationalité. Inutile de dire qu’il fut

éloquent comme toujours; il termina

Après la séahce, les délégués fu-

rent invités à se rendre aux salles du

Cercle Canadien. Il y eut du chant,

était celle d'être allé porter une re-

quête à l’évêque de Springfield de-
mandant un prêtre canadien, après

avoir été nommé à cet effet par les

Canadiens de Spencer, et que cette

requête fat refasée.

Mais afin de trancher la question,

le Dr. Fontaine a eu le patriotisme de

décliner l'honneur et de se sacrifier

ainsi pour le bien général, sans tonte-

Le Dr de Grandpré, H. A. Dabu-

que et L. Rheims recommandent ls
convention de Nasbua et remercient

les membres da comité exécutif de

nous avoir honorés de leurprésence.

M. A. Choquet, rédacteur du Tra-
vailleur, propose que les Canadiens-
Français doivent prendre une part
active à la fête du centenaire de l'a-

tionale protestent de leur dévouement

et de leur loyauté envers la républi-

que américaine ; qu’il cet de la ples

haute importance pour nos compe-

triotes, de se faire nataraliser et qu’il

soit établi dans chaque localité des

clabs dans ce bat; et que nous ne

devons jamais cesser de faire des of

forts dans ce sens tant que nos oom-

patriotes n'auront pas tous ls pleine

+ , . . sur la nécessité de l'éducation et de|un excellent goûter, &c. Le Cercle doption de la constitation des Etats-

Douze cent cinquante anciens sol- I»Dango Sopure.lo paiement binet en décembre nie M.Coleridge |\s naturalisation. Il fat saivi de M.|Canadien mérite des éloges pour sa| fois reconnaître qu’il fat en faute. Unie. jouissance de leurs droits civile.

dats allemands, qui ont pris partà la 4 ’ pio Pp e, devint <olliciteur-général et fut créé! Bartholomew, avocat de Pendroit, qui cordiale hospitalité. Nous regrettons cet incident, car il! Proposé que les Canadiens devraient Iv

guerre contre la France, se sont ren-

dus sur les champs de bataille de 1870
pour décdrer les tombes de leurs ca-

marades tombés sous les balles fran-

çaises,
*,+

On annonce que M. Edison a in-
veoté un nouveau procédé pour éclai-
rer les appartements à la lumière élec-

sur dépôtfait par la maison Beauche-

min.

Le caissier de ls Banque du Peu-

ple ouvrit ses livres et à eon grand

étonnement ne vit que $25 00 au cré-
dit de M. Beauchemin. Ji se rendit

de suite chez M. de Martigny et lui

déclara que ls banque Jacques-Cartier

avait payé $25,000 sur billet forgé.

chevalier da Bain,

Cinq ans plus tard, après avoir oc-

cupé différentes autres positions éle-

vées, il fut nommé Juge-en-Chef
d'Angleterre. Le mois suivant, il fut

créé pair d'Angleterre avec le titre de
Baron Coleridge d'Otter St Mary.

Il a toujours occupé cette position de-
pois. abonda dans le même sens et prêcha

l’aseimilation, thème favori de nos

concitoyens de langue anglaise. M.
l’avocat Haggerty, membre de la

législature fit un discours anglais

pratique et sensé, au cours duquelil
trouva moyen de dire que lorsque le

comité de l’éducation à la législature

du Massachusetts, l’biver dernier se

Deuxième Séarce.

A. Desautels,

Sur ls question des écoles prirent
la parole, MM. les Drs de Grandpré,

F. D. Fontaine, de Worcester, Bus-

sière, de Taunton, et L. Kheims,

H. A. Dubuque, J. D. Blanchard té

a nomme les MM, euivauts pour

pour formerle comité des résolutions :

eat pénible que l'an des hommes les

plus éminents de son centre, dont Ila

conduite est irréprochable à tous

égards, soit obligé de s’effacer afin de

ne pas éveiller certaines susceptibili-

Quatrième Séance.

Unelettre de M.l'abbé Pelletier de
Chicopee Falls, demandant que la
prochaine convention coïocide avec la

pratiquer la tempérance et s’enrôler
à cette fin dans Ia ligue du Bacré-
Cœur.
Le président, le Dr M. Fontaine,

de Spencer, remercie les délégués de

leurs bons procédés à son égard, et

fait des vœux pour que la convention
de Spencer aoït couronnée de succès,
Les résolutions suivantes ont été

Considérant que la presse can

dienne-française mérite, de préférence

à celle du Canada, Vencoursgement

de nus compatriotes émigrés ; attendu

que nos journaux sont plus en état de

nous instruire de nos devoirs natio-

paux et politiques, de travailler à ls

conservation de nos traditions natio-,

nales et religieuses en ce pays et de trique, en utilisant lachaleur des four-j On constats facilement le faux.| Lord Coleridge s’est acquis dans ls trouva embarrassé, il fit venir an nu-

sai : , Lo > LA. . . ;| ad Ia convention : i

peaux de cuisine comme force motrice

|

D’une part l’encre dont l’on s’est|jurisprudence une réputation extra-|méro de L’Indépendant, qui conte- Baoe, Dr de Grandpré réuniondeneeorochalne.’ estTao optées par non relever le niveau intellectuel et moral

pour la production de l'électricité né-|servi eet très pâle et de l’autre très| ordinaire et ses jugements font auto-

|

nait un article sur le sujet, et la ques-| J, @. Vaudreuil. J.D. Blanchard.|tion d’Etat aura lieu en 1889 aucun I de nos populations.

cessaire. noire. rité devant les tribunaux anglais. tion fut tranchée. C’est un hommage A. Desautels. - Ivote n’est adupté à ce sujet. 1. Considérant qu’il est du devoir| (Suste sur la quatrièmepage.)
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—Cherchez au fond de votre cons-

cience, dit-elle lentement, et voyez si

les choses terribles, qui vous étouf
faient depuis tantôt trois ans, n’ont

pu éclater tout à coup.

que vous me teñdez pour essayer de
mefaire parler; encore une fois je

vos vieilles armoires, là-bas, chez

vous.

impassible et invulnérable, qui se

cette nature.
Peu à peu, l’espérance lui revint,

l’aimez mieux ; elle est allée voir ce
que contiennent les doubles fonds de

Elle quitta décidément la chambre

à ces mots, tandis que Flamarens,

brieé par l’intensité de sa peur et de
son émotion, retombait sans force
sur ses oreillers, Etait-ce possible!
ll avait parlé] parlé, lui l’homme

croyait au-dessus de tout danger de

il çe prit à penser que Rose lui dres-

sait quelque formidable embâche, mais
qu’au fond elle ne savait rien de posi-

tration, je n’ai pas parlé, j'en suis cer-
tain. Quelque parole vague et dé-

Jeut-être le senl que soit sorti de mes

lèvres. Ah! maudite veste! pour-

quoi ne l’ai-je pas brûlée, je n’ai plus
jamais 086 la regarder ou la toucher.

Quand on est vraiment fort, devrait-

où s’arrêter à ces faiblessea-là ! Bah !
dans tous les cas, Gilberte a cherché,
pauvre petite ! mais elle n’aura rien

trouvé, non, j'en suis str, rien! Per-

aonne que moi au monde ne connait le

secret de la plinthe, personne n’est

capable de le deviner; encore moins
d’en trouver le mécanisme ! Giiberte
a en moi une foi nvulnérable. Je me
moque d’eux tous: sans preuves, ils
ne peuvent sien contre moi, ni les uns

ni les autres.

leur singulière, dont les sourdaélance-

ment ressemblaient au travail conti

première fois de sa vie, il redouta le

regard clair «t inquisiteur qu'elle at-

tacherait sur lui il lui sembla qu’elle

allait lire sur ses traits l'histoire come

plete de sa vie, qu’elle allait deviner le

moindre de ses actes, la plas secrète

de ses pensées.
Au Sout de quelques minutes il

crut entendre le pas léger de Giiberte
montant J’escalier, puis un frou-frou

léger de sole heurter lo bas de sa

porte ; son cœur cessa de battre, et

en une seconde il vécut toute une vie

de douleurs et de remords. Mais la

porte ne s’ouvrit pas, on entra danse

la pièce voisine. Au hout d'un quart

d’heore, qui loi parut plus long qu’un

souleva, il ne se souvint pas d’avoir

jamais éprouvé une semblable souf

couragement et de malheur ?

Gilbert, Gilberte,

enfin, qu’as-tu?

grande; mais se raidiseant:

simplement, j'ai souffert.

de Gilberte.

ie martyre de Flamarens fut complet.

cette expression intraduisible de dé-

baïbatia-t-il

Au son de cette voix, la jeune fille

parut éprouver une douleur plus

—Ne me le demandez pas, dit-elle

Il ne voulut pas, il n'oss pas aller

plas loin ; il aimait encore mieux le

doute poignant quile torturait, mais

quilui leissait au plus profond de lui-

même un rayon d’espoir, que l'atroce

vérité qui pouvait tomber des lèvres

Ah! jadis, Léon Gervais avait rêvé

victimes ; le peintre dut être satisfait,

Un jourenfin, il put se lever et re-

gagner sn demeure. Loin des in-

fluences fatales de toutes ces gens, ses

ennemis acharnés, Gilberte retrou-

verait peot-être son calme. Peut

être aussi, ne sentirait-il plus peser

sor loi le regard inquisiteur et muet

de cette enfant, ce regard magné-

tique capable de lui arracher du

cœur et des lèvres, malgré lui, son

horrible secret.
—Je vais demander un congé à la

chawbre, petite, dit-il an jour à Gil-
berte; nous irons passer quelques
jours à la Castagnère si ta veux; tu
es toute pâlotte ; voici le printemps ;
l’air da pays te remettra. !

le regardant:
—Non, dit-elle, je ne veux jamais

Gilbert refusa d’un geste doux etjter

ferme, qui ini était habituel

—N’insistez pas, dit-elle aimple- [sn maladie.

ment, c’est inutile.

Eneffet, les efforts de Mme Dathil

|

l’habitude d'aller à pied faire quelque

farent vains ; et Is jeune femme en fut

|

promenade au grand air ; cet exercitt

sembiait que la

|

lui était rigoureusement ordonnépontdésespérée, car il lui
parole sympathique de Noël Flama-

rens était senle capable d'apporter [de le

au peu de consolation dans 1'ame fo-

consolable de Gilbert. Comme elle

v’attachait sérieusement à Is malade,

|

prévenir que Je marquis était loin, ofl.

Irène loi avoua un jour son idée.

—M. Gervais désire ardemment

vous voir,loi dit-elle ; 11 ne peut pas se

rendre ici. Consentez À m'accompa-

goer au parc Monocesox.
l’aimait tant, ne Jul refuses pss le]grands ouverts de stapeur. - }

—Remerciez M. Gervais, répondit-

|

mal?

elle à sa cousine ; je le verrai dane

Votre mère

|

tir? demanda cette dernière, es yous |

»

Vers quatre heures, Antoine avait

empêcher lea congestions- cérébeaies.
repyendre. Gilberto attend:

patiemment le départ de eon père.

Lorsque sa femme de chambre viné Ia

»ve fit vêtir de noir.
Fais atteler le petit coupé, Mar

6

garide, ordonna-t-elle doucement.
~Mademoiselle va-t-elle done vite

Gilberts se sentit touchée éè-le-

se chambre, Alors, elle souls | 2
pour ls première fois peut-être depuis |:

    

  

 

  

           

  

  

  

  

     

  

 

   

 

  

  
  

quelque temps; pas encore; l'heure sollicitude de in jeune Alle. 7-4

n’est pas venue. ~Rien ne peut plus me faire all,

Malgré les coins éclairés des pre-|ma pauvre petite, divevehtoumend.

miers médecins de Paris, malgré les| D'ailleurs, je vais remplirun devais, ,
eflorts désespérés du marquis de Me- [il le faut. Co Se

restan, le triste moment anquel Gil-| Lorsque Gilberto avait dit …mét BE

berte faisalt allusion ne tarda pas à |‘ an devoir,” 11 n°ÿ ivvait pueétant

    

 

   

retourner à la Castagnère.
Il prit son chapeau et sortit de chez

lai comme un fou, n’osant pes lui de-
mander pourquoi elle refusait ca voys-
ge. lrène vint la voir deux Où trois
fois; la jeune madame Datbhil voulait
faire revenir mademoiselle Flama-

cousue m’a peut-être échappé, et ils

ont monté Ja tête à Gilberte, et elle
eat partie pour Ja Castaghére. Mais
Rose a prononcé ce mot ‘double
fond’’ pourquoi?.… .

Il retomba plus avant dane ses ré-

flexions ioquiètes, et y demeura long-

\ n'ai rien dit!
Rose hanssa les épaules, et, après

] un nouveau regard demépris,elle s’é-

' . ” loigna brusquement. 11 la rappels;

—Où eat Gilberte? demanda-t-il

avec une nouvelle angoisse.
—Elle eat partie pour l’Armaguac

À partir de cet inetant, en effet,

Jest À peine s’il 0sa adresserla parole

à an fille, quant à Rose, elle n'entrait

chez lui en l'absence de Gilberte que

pour le torturer de demi-mots, de

vagues mepaces quilui faisaient dres-

ser les cheveux eur la tête. Une

france.
Enôn, elle franchit le seuil de sa

chambre. Pendant de longues secon-
des, il fat au marquise impossible de
soulever ses paupières ; par un effort

surhamain cependant, il parvint à

arrêter son regard sur Gliberte. II

nuel et aiga d’une vrille perforant
une muraille, se faisait sentir au plus

profond de lui-même. II décida qu'il
interrogerait Gilberte à son retour, et
qu’il saurait par elle absolument tout
ce qui s’était passé.
Mais c'était une résolution plus

        
     

  

, depnis quelques jours, monsieur le[tempa plongé, les yeux dilatés, les|facile à prendre qu’à tenir. Lorsqu’il

|

étouffs un cri de suprême angoisse. porte s'ouvraitelle, i croyait en rens ches Rose ; ce fat impossible.  |arriver. Elle dépérissait à vue d'œil, tance possible. MargarideWW savelly.

SR marquis. . |lêvres tremblantes, le corps couvert |entendit Ia voiture qui ramensit on|Etait-os on fille qui était là. là. a0 dreeuree dalles deBle ies moc. —Venes avec mol, lui dit-elle un {ess forces s’en allaient rapsdement;|sneel e’éloigue-t elletout aussitôt. x. .

1 —Pour I'Armagnac? d’ane sueur froide et viaqueuse, fille s’arrôter dans la oourde l'hôtel, |chevet de son lt, avec oes you: dares, po fameux : Au nom © le

|

jour ; st vous eavies comme l'on vons [un jour, elle ne put pas sller sa salon,

|

fallutque leAshfo

| <-Oui, pour 1a Castagnirs, pi vous} —Ce mot, fait-il par conolurs, eetlson cœur bastit à l’étonffer. Pour la|étaints, ce visage décomposé et livide,

À

oi ! des agente de police. cotime etcommel'os vons aime là-bas ! je lendemain, on Letéédondit-de quit-"mndomtotoae Win pu

| en RAI bem+e
wel  
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Nous avons l’intention de publier

dens notre prochain numéro le por-
"+4 teat de notre distingué compatriote,
M. Frank Tessier, de Cohoes, N. Y.; re

Nous publions en première pagele
rapport de la conve: ‘’on de South

bridge que nous avons emprunté à
noire confrère, l’Indépendant, de
Fall River, Mass.

—_————

« * Nous tenons à remercier nos com-

*- patriotes de la ville de New-York do
bon accueil qu’ils nous ont fait lors de

notre visite au milieu d’eux et de l’en-

‘couragement qu’ils donnent à notre
journal.

Le Canada a 53 ministres et 696

législateurs, qui cohtent au pays une

gomme annuelle de $1,51{,057, sans

compter les dépenses ces résidences

des gouverneurs et les frais des diffé-
rentes administrations.

—__
Noua recommandons à nos lecteurs

la lectore de la correspondance d’Ed-

mond Daniès puhiiée dans une autre

colonne. Le style en est, ecmme tou-

jours, vif et entraînantet le sujet est

des plus intéressants.
. —————ey

Nous promettons à nos lecteurs un

régal littéraire pour la semaine pro-

. chaine. Nous publierons ** Au Bord

de la Mer” par M. H. Archambault,
de Dostan, Mass. Le manuscript nous

est nr:..é trop tard pour pouvoir le
publier cette semaine.

—__g>
Un astronome russe, qui a passé

quelque temps aux Etats-Unis, affir-
me que Mars est habité et prédit que

la science télescopique permettra bien-

tôtaux hommes de prouverl’existence

des habitants de Ja planète martienne.

Depuis un siècle, Mars semble avoir

occupé tout particulièrement l'atten=

tion des astronomes de tous les pays.
——

Unestatistique qui vient d’être pu.

bliée nous apprend quela bibliothèque

la plus considérable du Canada est

celle du parlement fédéral.

Elle rerderme 120,000 volumes.

Vient immédiatement après la bibli-

otheque de l'Université-Laval avec

100,000 volumes.

Pais 1a bibliothèque de Toronto qui

possèiie 46,000.
--————…-— —

Nons sommes de nouvedu forcé,

cstte semaine, de mettre de côté plu-

sienrs correspondances arrivées à la

dernière heure. Nos correspondante

auraient tort de croire qu’il y a de la

mauvaise volonté de notre part ; nous

sommes décidé A ne pas accepter de

copic après le mardi matin, car en

agissant autrement, nous retarderions

la publication du journal et tons nos

abonnés en souftriraient.
—-————_

Nos lecteurs nous pardonneront de

ne pas leur offrir, cette semaine, au-

eune lettre de notre distingué corres-

pondant, M. T. Sarony Lambert.

Nous le regrettons autant qu’eux. M.
Lambert. ne s’est engagé à écrire sur

le NATIONAL qu'en autant que sa

santé pourra lui permettre de le faire,

ce qui nons porte à croire que Ce mon-

sieur est malade. Nous lui offrone

dans les circonstances nos sympsthies

les plus sincères. M. Lambert s’est

acquis par ses écrits dans le NATIONAL

une réputation d'écrivain dont il peut

à juste titre s’enorgneillir. Son arti-

cle “La Feome A la Mode” a fait le

tour de la presse canadienne et de

toutes parts a reçu des éloges méri-

tés. Nous faisons des vœux pour le

prompt rétablissement de M. Lam-

bert.

 

—_—a

_L’EXPOSITION DU COMTE.
 

Programme Officiel.

Le temps fixé pour l’ouverture de

la seconde exposition annuelle du com-

té est enlin arrivé ; mardi prochain, à

7 heares du matin, les portes seront

Ouvertes aux visiteurs.

Nous croyons savoir que tous les

préparatifs nécessaires sont complétés

et tout indique un brillant succès.

 

Volsi le programme officiel, tel que
"| publié par le comité :

Premier Jour

Portes ouvertes à 7 a. m., formées
à 6p.m.
Le stock et les articles qu'on vent

exposer devront être entrés avant 5
pm.
Après-midi—Courses—2 p. m.—

1ère course, classe de 2.38 ; 2nde cour-

ze, chevaux de quatre ans.

Deuxième Jour

10 a.m. —Exposition da stock,gran-

de parade.

2 p. m.— Courses de chevaux,clas-
ses de 3 et de 2 27:

7. 30 p. m.—Grande Illumination à

la Lumière Electrique. Courses, che-

vaux nommés, trois dans cing. Cour-
ses pour hommes, 220 verges et } de
mille.

Troisième Jour

Jour des Enfants—Tous les enfants

audessous de 15 ans admis gratis.

9 a. m.—Les Juges examineront

tout le stock dans chaque dépariement

9.30 a. m.— Parade et Course de la
Relief Hose Co,

11 00 a. m.—Discours par M. W,
Bourke Cockran, de New York.

2 p. m.—Courses, classe de 2.35,

et chevaux de trois ans.
7 30 p. m.—Conrees à la lumière

électrique.  Tug-of-War entre Ver-
mont et New-York, Coursed'un demi

mille pour hommes,

Quatrième Jour

10 a. m.—Exposition de tous les
chevaux de course.

2 p. m.—Trot, classe de 2.50 et
course générale.

Le secrétrire, M. W. T. Burleigh,
sera à son bureau, sur le terrain, lun-

di et mardi, pour recevoir toutes les
entrées.

 

Les Zouaves Pontificaax.

A MM.les membres de l’Union de

Charette et à tous les Anciens Zoua-

ves pontificaux résidant aux Etats-
Unis:

Camarades,

Le Bureau de Régie de l’Union de

Charette a l’honneur de vous annon-

cer que la 4ème Réunion générale de

l'Union aura lieu, cette année à

Marlborough, Mass. les 18 et 19
Septembre prochains.

Tous les membres de l’Union et

tous les anciens Zouaves résidant

aux Etats-Unis, sont instamment

priés de se rendre à cette réunion qui

sera une des plas importantes que

nous ayons encore eues.

Le Jubilé Sacerdotal de Sa Sainteté

Léon XIII, arrivant à la fin de cette
année, devra nécessairement attirer

l'attention des membres de l’Union.

Il vous sera aussi soumis un projet

relatif à la construction de la Chapelle

du Sacré-Cœur à la Basse-Motte.

La première pierre de cette cha-

pelle élevée à la mémoire des Zoua-

ves ponlficavx et de Athanase de

Charette, a été posée et bénie le 26

mai dernier par son Eminencele Car-

dinal Place, Archevêque de Rennes,

en présence de Sa Majesté François

II, Roi des Deux Siciles et d’an grand

aombre d’anciens officiers et Zoua-

ves pontifizaux,

Le Bureau de Régie espère que tous

les Zouaves ge feront un devoir d’être

présents à Marlborough, les 18 et 19

septembre. Ceux qui cnt leur cos-

tame sont priés de l’apporter avec eux.

Deux compagnies de recrues se-

ront là, pour vous recevoir.

Par ordre.

P. P. Pare C. A. DUrr, M. D.,

Secrétaire. Président.

Willimantic, Conn., 19 août 1887,

 

Les Canadiens du Maine.
 

Nonslisons dansle dernier numéro

du Messager de Lewiston:

En face du zèle que déploient nos
compatriotes des Etats cireonvoisine
pour la-cause nationale et vu l'impos-
sibilité de convoquer notre 3e Con-
vention à Van Buren avant peut-être
bien longtemps, le Messager a cru
devoir organiser, à ses frais et dé-
pens, un grand pique-nique national
dans le but de dédommwger, si c’est
possible, les Canadiens du Maine de
cette adversité de circonstances et
réchauffer en même temps dans leurs
cœurs un patriotisme qui a tout l’air
de s’y éteindre.
La réunion que nous préparons

 Maranacook
devra pour ces motifs d'on intérês
majeur. être aussi nowbreuse que
possible. Tous les centres cansdiens
échelonnés eur la voie du Maine Cen-
tral eu moine tiendront à bonnear.
vous n'en doutons pas, d’envoyer de
fortes délégations, sutant pour mon-
trer qu’ils sont restés chacun ferme-
ment attachés à leur nstionalité que
pour concourir à une entreprise duot
les responsabilités ne nous effraient
pas quand nous pensons à tout ce que
nos compatriotes do Maine, surtout
ceux de la partie sudde I’Etat, ont
déjà déployé de zèle infatigable, d’é-
uergiques efforts pour affirmer la
vitalité de notre race sur ce sol
étranger. ;
Nous applaudissons de tout cœur

à l’entreprise patriotique de notre
confrère et nous lui soubaitons tout
le succès qu’elle mérite.

 

Une page d'histoire.

Les dépêches nous ont 1apporté un

important procès qui s’est plaidé de-

vant la cour martiale da Caire.
L’accusation tendait à prouver,

comme les dépêches anglaises se sont

évertuées à le dire, que Khartoum

avait auccombé à Ja trahison.

Ponr expliquer l’ignominieuse fa-

çon dont Gordon abandonné a dii suc-

comber, on avait rêvé de faire le pro-

cds de l’armée égyptienne et de la

rendre coupable de tous les maux.

L’issue du débat & eté tout autre

que ne l’espéraient les agents britan-
niques. L'armée égyptienne vient
d’être glorifiée dans la personce du

brave Hassan Bey que l'on à acquitté

avec la mention **honorablement.”

Vainement le ministre de la guerre

par intérim, un Anglais, M. Cherm-

side, a-t-il demandé la suppression

de l’expression “honorable” dans le

texte du jugement. Une audience sup-

plémentaire a été nécessaire, mais la

cour a maintenu son premier juge-

ment, celui-ci est confirmé, avec les

réserves du sieur Chermside, qui a eu
le triste courage de signer une anno-

tation constatant que les mots *“hono-

rablement acquitté” n’ont pas son

adhésion personnelle.

Ce grand acte de justice a été ob-

tenu grâce à l’admirable défense pré-
sentée par notre compatriote Borelli-
Bey, un Français, le vai'lant ancien
directeur du Bosphore Egyp ien, le
journal français tant de fuis suppri-
mé, pillé, saccagé par les Anglais, qui
a tracé, un tableau saisissant et d’une
exactitude absolue, du siège de Khar-
toum. Cette belle plaidoirie est désor
mais un document historique.
Ce qui nous frappe le plus, c’est la

dénonciation du procédé révoltanu
employé par le ministère des finances
pour arriver à suborner des témoins.
Les infortunés survivants du siège de
Khartoum, au nombre de 195, qu)
arrivaient du Cuire, pour réclamer
leur arriéré de solde ou leur pensiou
de retraite, étaient obligés, avant
qu'on fit droit à leur réclamation, de
signer une déposition qu’ils n’avaient
même pas lue.

Borelli-Bey a démontré l’héroïsme
de cette garnison égyptienne réduite
à 5,000 hommes, qui se nourrissait. de
gomme et de sciure de bois de pal-
mier. I! & rappelé que Gordon lui
même écrivait. le 14 décembre 1885,
qu’il ne pouvait pas tenir plus de dix
jours. Or, c’est seulement quarante
jours après qu’il à succombé. Les
Anglais ont mis un an pour organiser
une expédition qui aurait pu être con-
duite avec succès en trois mois.
Ce n’est pas la trabison, mais la

famine, qui a amené la chute de Khar-
toum. Les défenseurs, exténués par
les privations, ont été assaillis par
60,000 Soudaniens, le 26 janvier 1885,
un peu avantle lever du soleil. À l’au-
rore, tout étuit fini. Mais chacun a
fait son devoir. L'Angleterre est seu-
le responsable de la mort de Gordon
et de la chute de Khartoum,cet avant-
poste de la civilisation.
Les Anglais ont 036 accuser les su-

blimes défenseurs de Khartoum, les
héros qui se nourrissaient avec des sciu-
res de palmier. Ils ont choisi comme
victime expiatoire un brave officier
qui est allé volontairement au Sou-
dan et yest resté depuis 1863. Gor-
don, qui l’estimait particulièrement,
l’avait nommé colonel.
Le malbeurenx a été dépouillé de

tous ses biens par les soldats du Mah-
di. On a enlevé sa femme, déshonoié
aa fille. Réduit à la mendicité, pen-
dant plus de vingt mois, il a réussi à
s’échapper Je jour de la fête du Bai-
ram, et c’est après sept mois de dan-
gers, de fatigues et de privations
qu’il est parvenu à gagner Massouah
Voilà l’homme que les Anglais avaient
choisi pour se disculper aux yeux de
la postérité. Ils n’ont réussi qu’à ré-
babiliter l’armée égyptienne et à abais-
ser ceux qui n’ont pas honte d’insul-
ler le courage malheureux. '

 

Btude Bibliographique.

Panegyrique du grand poste, prononce
. E. H. Tardivel, en seance

extraordinaire du Club Cremazie,
de Lewilton, Me., a l'occasion du
Soixantieme Anniversaire de Ia
naissance de son patron, le 17 avril,
1887.

 

 

Le matériallame nous envahit de
toutes parte. L'idéal n’a plus ici es
raison d’être. Une fièvre brulante
nous mène, nous pousse «ans merci;

nous barcèle sans pitié. C’est un tor-

rent impétueux qui nous entraîne vers
'e réalisme.....
Quand je vois ce qui se passe autour

de moi, je m’etonne et je me demande
sil yaurs longtemps une ligne de

démarcation bien nette entre la ma-
tière et l'intelligence, entre l’homme
et la brute...

Lorsqu’une nation en est rendue à

ne plus regarder plus haut que les

intérêts de la chair, je ne vois plus ce

qui la distingue de l’animal le plus

vulgaire.

Si je voulais aujourd'hui diriger mes
observations da côté du peuple amé-
ricain, je sigoalerais peut-être bien

des défaillances, bien des indices

d'une dégénérescence fatale.

Heureusement, je n’ai pas à présen

ter de tableau trop sombre dela situa-

tiop ; au contraire c’est du mouve-
ment réactionnaire que je veux m'oc-

cuper....

Oui, Dieu merei, il y a encore des

hommes qui regardent en haut, et ces

hommes sont sssez en vue pour que

leurs paroles soient entendues, pour

que leurs écrits se propagent. Ces

pensées me soni venuee en lisant le

petit pamphlet ni vient de sortir der

presses du Messager de Lewiston,

et qui a pour auteur un jeune journa-

liste de talents, M. Emile H. Tardivel.

Je suis heureux de presenter aux

leeteurs du NATIONAL ce brillant
écrivain qui fait honneur À ses compa-

triotes des Etats-Unis.

L'étude qu’il vient de faire du

grand poète national Crémazie que

nous chérissons tous, passera à la

postérité et prouvera à nos arrière-

neveux qu’il y avait en ’an de grâce

de Notre Seigneur 1887, des Cana-

diens au cœur noble, à l’intelligence

supérieure.
M. Tardivel résume le plan de sa

conférence en peu de mots: d’abord,

il étudie les disnositions de cœur et

d’esprit de son héros; puis il se de-

mande ce que Crémazie a rendu de

services à la cause des lettres ; enfin,

il ‘* cherche à nous expliquer pour-

t¢ quoi nous sommes constamment et

“ invinciblement assaillis par le sou-

* venir de cette gloire qui & disparu

“‘ dans un nage sombre, commel’as-

tre du jour à l’approche de la tem-

* pête, sur les rives de ce même
** océan où s’éteignait, quelques soix-

‘“ ante ans auparavant, celui que la

** France y devait aller chercher plue

* tard, pour l’aimer toujours, après
¢ Pavoir trop longtemps méconnu,”

M. Tardivel a développé son pre-

mier point, c’est-à-dire la vie intime

de Crémazie avec une délicatesse que
les grandes Ames seules. possèdent.

Il à compris ce qu’il y a pu avoir de

tortures dans le cœur du malheureux

poète, lorsqu’un enchainement de

circonstances incontrôlables le préci-

pitaient dans la voie du déshonneur,

et le mettaient an ban de la société...

Hélas, qu’elles sont tristes, qu’elles
sont pénibles ces ruines morales, ces

catastrophes sanglantes qui tuent un

homme, lorsque cet homme a été en-

traîné par elles sans que la pureté de

ses intentions en ait subi les moindres

sonillures....

Un homme tombe. La société ne

voit que le fait brntal. Elle le répu-

die a jamais... Sa chlte est son châti-

ment, et cette societé qui est jalouse,

méchante, envieuse et hypocrite, elle

ne cherchera pas le mobile d’une ac

tion, la droiture d’un but, la pureté

d’une intention, la cause d’une péri-

pétie.. oh non! elle enrégistrera son

verdict de coupable, et Dieu qui son-

de les rcins et les cœurs dura, seul

au monde, de quel côté seront venues

les infamies...... les monstruenses

erreurs judiciaires.

M. Tardivel # vu au fond de cette
plaie sociale, et il s’est écrié avec une éloquence qui lui fait honneur; ‘* J'ai

LE NATIONAL.

s l’intimse conviction, pour ms pert,
+ que si le pauvre libraire 8 snccou-
* bé, c’est qu’il n été abucé, trompé,
* tenté au-dessus de ses forces. Cré-
 mazie a latté en brave—ls chose
* parait établie aojoard’hui—coatre

* les viles séductions des pol!iiciens
ss tarés qui exploitèrent son impéritie

+ dans les affsires avec d’antant plus

* d’audace qu’ils la savaient plus
grande. Le poète avait du cœur,

* beaucoup trop de cœur pour son

** melheür; il n’a voulu rien refuser à
¢ ceux qu’il croyait être des amis;
** mais, comme 1l arrive trop souvent,

“il fut victime de as géné ith; il

** fat trahi, honteusement  …1.”

M. Tardivel & prouvé que Créma-

zie avait le sens profondément chré

tien. Son eéjour à Paris est un long

martyr. Le poète a été tenté plu
sieurs fois de se détruire ; mais il avait

une foi canadienne!

Je serais allé me pendre comme

* Gérard de Nerval, dit-il, au rever-

 bère da coin, ou je me serais aban

«* donné comme@lenri Murger ; mais

++ quand le noir m’enveloppait de trop

¢ prés, quand je sentais le désespoir

‘* me saisir à la gorge et que le drap

‘* mortaaire emblait me tombersur la

*- fête, je courais à Notre Dame de

* la Victoire, j'y disais une petite

*< prière, et je me relevais plas fort

*“ contre moi-même. Je ne suis pas

* dévot mais je suis croyant,”

Et M. Tardivel se demande, après

avoir cité ces admirables paroles :
** Est-ce là le langage d’un miséra-

*¢ ble?.... Non, il y a dans ces paro-

** les un sentiment trop chrétien pour

** qu’ils ne sauve pas Crémazie des

** flétrissures de l'histoire.”
Dans le second point de son tra-

vail, M. Tardivel étudie l’œuvrelitté-

raire de notre poète. Il y trouve de

l’originalité. C’est précisément la

qualité saillante de Crémazie. Il est

puète canadien par excellence—beau
coup plus canadien que Fréchette qui

a trop imité le genre Coppée, ou plu-

tôt la poésie française.

Dans l’œuvre de Fréchette qui s

fait d’admirables vers, vous trouvez

des strophes Lamartiniennes, de:

stances à la Hugo, des élans à la

Musset, à la Gautier, à la Paul Dé-

roulède. Crémazie n'imite personne,

il est Canadien. C’est ce que M. Tar-

divel établit clairement dans une fort

belle Jangue....

Je ne puis résister an désir de citer

{admirable pièce de vers que cite M

Tardivel lui-même et qui place cer-

tainement Crémazie an rang des

grands poètes français:

uand Eveà l’arbre de vie
e sa main eut cueilli la mort,

Surla terre à jamais flétrie
On vit paraître le remord.

Puis Adam s’en fut sur la tarre
Qui déjà pleurait avec lui,
S'abreuver à la source amère,
Où nous allons boire aujourd'hui

Et les archanges surleurs ailes
Prenantl'Eden précieux,
Au boutdes sphères éternelles
Le déposèr ent dans les cieux.

Mais en s’élançant dana l'espace,
Ile laissèrent sur leur chemin
Tomber, pnur indiquer leur trace,
Quelques fleurs du jardin divin.

Et ces fleurs aux couleurs mobiles,
Tombantdans le fleuve géant,
Firent éclore les Mille-1les,
Ce paradis du Saint Laurent.

© patrie, à rive patate
Pleine d'harmonieuses voizi
Chants étranrers que la rafale
Nous apporte du fond des bois!

O souvenirs de la jeunesse,
Frais comme un rayon de printemps!
O fleuvel témota de l'ivresse
De nos jeunes cœurs de vingt ans!

Ovieilles forêta ondoyantes
Teintes du sang de nos afeux!
O laca! & plaines odoraates
Dont le parfum s'élève aux cieux!

Borda, où les tombeaux de nos pères
Nous racontent le temps ancien,
Vous seuls possédez les voix chères

Qui font battre un cœur canadien!

Enfin, M. Tardivel a exalté à la fin
de ea conférence le pur patriotisme
de Crémazie, et s contribué puissam-

ment à lui gagner toutes les sympa-

thies de ses compatriotes s’ily en

avait encore à lui conquérir.

M Tardivel est un homme de let-

tres distingué. Il a le jugement sûre

et solide—etil a du cœur, il exprime

sa pensée avec chaleur et harmonie.

La période tient & la perfection de
la littérature du dix-septidme sidcle,

quoiqn’il semble avoir des prédilec-

ER

tions poor ls romastisme costempo-
ruin.

Il écrit deus une fort belle langue
et ses compatriotes de Lewiston peo-

vent se féliciter de le voir au fauteuil
éditorial de Messager.

Pour moi il me fait plaisir de saluer
oe brillant jeune homme qui est stire
ment appelé à rendre de grands ser-
vices à ses compatriores aux Etats -

Unis. Qu'il continue à étudier, à tra-

vailler, à remoer des livres. Nous
aurons besoin de lui à son heure.

Il yen a tant de ces arlequins

effrontés dans le journalisme, qui
n’ont jamais su oe que c'était qu'ane
idée, qui n’ont jamais rien compris

du beau littéraire, qui se servent d’une
plume comme on se servirait d’une

pioche, sans respect pour la langue ni

pour ses droits inaliénables … J'aime

toujours m’incliner devant le talent

véritable, et je crois avoir rempti un
devoir impérieux en rendant hommage

aux aptitudes remarquablee de M.
Emile H. Tardivel.

EDxoND DANTES

New-York, 21 Auût, 1887.
—

La convention d’Ishpeming.

Nous lisons dans le Canadien de
St Paul :

Nos compatriotes du Haut Michi-
gan ne sont pas en reste de patriotis-
me avec leurs co-nationaux du pays.
Les résolutions passées à cette con
vention portentle véritable cachet na-
tional, elles tendent toutes, et de la
manière la plus pratique, à la promo-
tion du progrès moral et matériel de
nos frères répandus dans cette impor-
tante section de la république.
De concert avec leurs guides natu-

rels, les membres du clergé, ils ont
carrément affirmé leur attachement
aincère à l'Eglise et voté des résolu-
tions pour le soutien de l’école parois-
siale cinadienne-française qui, on ne
saurait trop le répéter, est bien la ga-
rantie principale de la conservation
chez les nôtres et de la langue et de
la foi de nos pères.
Ces dispositions n’impliquent pas

l’abandon de la langue anglaise dans
nos Écoles ; tout au contraire, on ls
reconnait indispensable pour les affai-
res matérielles, mais le Canadien ne
veut pas et ne peut pas abdiquer ses
droits à la la langue française sans
commettre une insigne eà criminelle
lâcbeté nationale.
Envisageant ensuite leur position

matérielle et sociale proprement
dite, 1ls ont discuté et adopté les moy-
ens qui leur ont paru devoir l’amélio-
rer le plus sûrementetle plus promp-
tement possible.
Au nombre des mesores prises à

cet effet, nous remarquons surtout
celles gui ont trait à la création
d’une société d’assurance mutuelle, à
ia naturalisation et à la fondation
d’un journal indépendant qui soit
chez eux le porte-drapeau de la na-
tionalité.
Tous les amis de la cause nationale

doivent applaudir chaudement À nos
compatriotes du Haut Michigan, qui
savent si bien protéger leurs intérêts
religieux et nationaux.

Calumet sera probablement le lien

de réunion de la convention de 1888,
l’êté prochain.
 

 

Gabrielle.”

La livraison da‘fs d’aout de Ja
Bibliothèque Française’ contient un
ouvrage de M. Lesueur qui a eu

l’honneur d’être couronné par l’Âca

démie française en récompense de son

grand mérite littéraire.

On ne peut, en effet, rien lire de

plus exquis et de plus agréable que ce

volume intitulé **Gabrielle,” et nous

en recommandons la lecture à tous.
er

Nouvelles Generales.
 

Encore Je revolvers

MERRYWOOD, Ill. —Charles MacEvey, un en-
fant de dix ans, & été tué accidentellement en
cette vilie, en s'amusant à tirer un revolver

Avec un autre enfant de son âge nommé Char-
ley Vaillancourt.

———
Un president en voayge

NEw-YORK.—Le président Blanco, du Vene-
zuela, accompagne de toute sa famille, se ren-

dant en France, est embarqué à bord du pa-
quebot de la compagnie générale transatlanti-
que" La Bretagne.”

———

Tue par son pere

BLOONFIELD, Conn.—Au cours d'une querelle
un nommé Martin Kyao a tué son file Jerry en

lui fendantla tête à coups de hache. Le meur-
trier, quiétait ivre au moment du crime, à été

mis en état d'arrestation.
mr

Crime mysterfenx

‘WILKESBARRE. Penn.—Un nommé John Bos-
ker, âgé de trente-cing ans, est tombe sans cun-
vaissance en cherchant à entrer à l'hôpital
Cet infortuné qui avait trois balles dans la tête
est mort quelques heures après sans avoir re-

pris ses sens; mais pendant un accès de délire
on l'a entendu raconter qu'il avait été assassiné
par un individu qui lui avait volé son argent.

Ctiaquieme conienaire

LIVERPOOL-On à célébré à Monmouth.
A ng. is t0dème anniversaire de Is naissance
d'Menrt V. On fit sonner lus cloches de l'e
sites : te-Marie qu Henri V apporta de France.
Pusil y eut guûter sous ls présidence du
maire. Ou y jut une dépés he de ia reine «ym-
pethieant ave l’objet de in réunion. Le acir,
il y eut bal en pivin air 6t retraite aux flam-
beaux.

———

Terrible ca:not:opho

PnORLA, IL—Un terrible accident de chemin
de fer vient d'avoir lieu a Chatsworth, Ill Un
train d'excursionnistes «st tombé à Lravers un
pout en feu. 118 persunoes y out perdu Ia vie
et près de 400 sont bleusses. 10 chare sont
tombes les uns sur jes autres. C'est une des
plus torribies catactrophes qui soient arrivées

sux Etats-Unis. On dit que Fuculdent est

l'œuvre d'une bande de briguads qui out pilié

sans merci les vicumes de 1'uouideut.

———

Terrible serie de mulhours

VIOTORLA, Tex.—La fille de M. John Schmide,
riche éleveur de bétail à Colotto Creek. près de

Cclte ville, Âgee de buit ans, & été Luée ces
joure-ci et horriblement mutiiée dans une
chute de cheval. Or, ily 4 environ trois ans.

un des fils de M. Bobmidt avait é¢te pris dans

l'engrenaze du moulin à cutun de son père et

tuè sur ie COUP: UD autre fils à perdu ensuite

un bras dans un uccident du même genre et

eufin le moulin a vté détruit par un incendie.
eet

La decouverte de l’imerique en 985
LONDKES —A l'exposition americaine, qui se

tient en ce mowent en cette Ville, on mootre

des ducuments qui ont pour but de prouver

que le cuntinent d'Amérique à été découvert

en 966 pur uu Isiaudais du nom de Leif Erik-

son.
Unecollection de cartes, prêtées par la So-

¢l616 royale de geographie de Londres, indique

8 route qu’on dit avoir eté suivie par ca navi-

gateur, ainsi que les parties de I'Amérique qu'il

a explorées et mixquelles il a donné des noms.
—

Une mors torrib'e

MONTREAL — Un jeune bumme de 23 ans, du
nom de Charles sma, iwoud, barbier de son état,
né &@ Montreal, avait Cigré aux Eusts- Unis is

¥ a quelques années. 11 v a trois motsil revint

4 Monti eul nvee sa femme et deux enfants. 11

ful reçu par ea mère, qui babite rue Lusun,

No 855, «tluiet ça famille vecurent, depuis

leur retour avec madame Sma wood,

Le jeune bartvier miwuit à boire et depuis

quelques jours surtout il faisait des excés

sous ce rupport. Jeudi dernier encore il étsit

fortement lanca dans une buvette de la partie

Est de la ville. ll demända à boïre et se fit

servir sur le comptoir de la buvette. 1 allait

prendre son verre; soudain l'hôtelier le vit

ebanceler et s'abattre lourdement sur le par-

Quet où il resta eteodu sans douner signe de

vie,
Le Dr Bouchard futappelé et ne tarda guère:

wails à son arrivée, 1. déclara que Smalwood

n'était plus qu'un cadavre. La terrible nou-

velle tut annoncée un pev plus tard à la fu-

mille avec tous les menagements Lécessaires
La jeune femme du défunt est dans un état

qui tait peine à voir.

Le coroner à tenu uno enquête et le jury

dans eon verdict, attribue lu mort 4 une atta-

que d'apoplexie cérébrale.
—————

Œuvre du « hrist
LoursviLLs, 1nd -1ly a euviron ciny mois,

Ja population de ce vo sinage se décida à bâtir

Une église baptiste, comme le pius grand nom-

bre de cetto population appartient à cette reb-

glon. On prâleva des souscriptions et Jon

acheta ies matériaux. Dabo d le travail

marcha à souhait, Mais lorsqu'it devint uéces-

saäire de mettre en place certaine grosse pièce
destinée à soutenir les su:ives, Ce fut une toute

autre affaire. On ne put frouver ni Cric nt

grue d'assez grande puissance pour cette tâ-

che, et le travail dût cesser.

Pendant les nuits d’été les fermiers se sont
souvent réunis pour discuter les moyens à em-

bioyer pour soulever cette pièce, mais n'arri-

vèrent jamais A au une conclusion. L'avant

dernier lundi matin, cependant, l'un fut très

étonné de voir que la pièce avait été mise en

position pendant la nuit par une intervention

que l'on ignorait. Des centaines de personnes

se réunirent autour de lu bâtisse en construe-

tion, et le miracle—car tei oo désignait l’evêne,

ment - ne tarda pas à créer une grande excita-

tion religieuse dans tout le pays voiein.

11 n'y avait pas le moindre sigue que le tra

vail avait eté fuit par des hommes, et des per-

sonnes à l'imagination active disent avoir la

Duit précédente entendu une belte musique et

vu d’étranges choses à l'endroit où s'éiève l’e-

glise. On n'a eu aucune peine À recueillir de

suite assez d'arvent pour finir les travaux etil

a été décidé que l'édifîce porterait le nom de

“Œuvre du Christ.” Dimancbu dernier, le

premier service divin devait y avoir heu.

—tere

Une farce qui Jul a coute cher.

Ce serait toute une histoire de vous
raconter le cas d’une malheureuse qui

souffrait depuis des années de douleurs

qu’elle ne pouvait s'expliquer, et que son
médecin, le Dr Foester, comprenait en-

core moins qu'elle: découragée, cette

pauvre femmefit venir son médecin et

lui demanda ce qu'il pouvait lui faire
Disons en passant que le Dr un peu far-

ceur voulut s'amuser aux dépens de sa
cliente. Bien, dit-il, je vous conseille de
prendre quelques bouteills du “ Régu-

lateur de la femme” du Dr J. Larivière,

de Manville R 1.. et appliquez-vous sur
les reins et l'abdomen les ** I emale Por-
ous Plasters * et vous m'en direz des nou-

velles. Six semaines après, notre mêde-
cin farceur rencontra sa cliente sur la
rue, et elle lui dit qu'elle avait auivi son
conseil à la lettre, qu’elle se sentait
aussi bien et aussi alerte qu'à l'âge de
quinze ans. Le médecin avait perdu
une bonnepratique, et cette pauvre fem-
me était guérie, grâce au ‘‘ Régulateur ”
et aux ‘Female Porous Plasters” du
Dr Larivière. En vente dans toutes les
pharmacies où il y a des employés cana-
diens et chez le propriétaire.

DOLPHIS GLADU,
PALON-RESTAURANT,

Vins et Liqueurs de Choix.
Encoienure des rues

High & Arch, GREEN ! LAND, N. Y-

 

 
 

  

Absolutely Pure.
Cette poudre ne change jamais C'est une

merveille dv pureté et de force qui contribue
dia santé. Blie est plus econon.ique que Ia
qualité ordinaire et ne peut être vendue ed
Corapétition avec les nombreuses poudres d'a-
ium ou de phosphate, gel ne pèsent pas le
poids et de qualité inférieure. Vendue en
dons seulement. >

Royal Baking Powder Co.
106 Wall st, NEW-YORE

Vente à l'Enere Bouge,
mordreamano]

Afin de nous débarasser d’une grande partie

de notre stock
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=—FEnfants.
Nous avons placé sur chaque HABIT un

billet séparé portant le prix réduit à

|ENCRE ROUGE.

Nous n'avons qu’un seul prix et Il eat tou-

jouraécrit en chiffres ronds. Nous offrons des

avantages particuliers aux pratiques qui patent

comptant. Les habits d'hommes que nous

vendions à 85.00 et $10.00 ont été réduits à 85.0.

EF Venez au No. 160 Rue College et vous

nous permettrez de vous faire ménager votre

argent.

 

———— ——

Pease Bros. & Pope.
160— Rue College —160,

BURLINGTON, Vi. _

<@MAISON J, B. GIRARD2>
75 Rue WI. Houston, New-York,

 

ETABLIE EN 1882,

EMILE VERBOUWENS, SUCCESSEUR,
—IMPORTATION DE—

Vins,

Cognacs,

Liqueurs,

& Cordiaux,

SEUL DEPOT POUR L'ELIXIR DE LA

CRANDE CHARTREUSE,
Et du Célèbre BOONEKAMP BITTERS

“Belge ” connu eousia devise * Occidit qui
non servat. ”

Specialite de Vins de Californie!
ZINFANDELL ROUGEà 68 cts le gallon en

futs de 50 gallons.

VIN BLANC CHASSELAS, à 90 ots le Gal-
lon en futs de 50 Gallons,

&#F"Envoyez pour Catalogue, 8. V, P.

75 W. Houston, New-York*

PENSEZII!
Le plue grand succès des sciences médicales

pourla guérison de la dyspepsie et la maladie
du foie et de leur cortège de désordres et de
symptômes comme la Migraine, le Mal d'Esto-
mac, le Mauvais Goût dans la bouche. les Vo-
mis-ements, la Peau jaune, la Figure Pale, la
Perte d’appétit, la Constipation habituelle et
une Langueur et Débilité généraies,
NE SOYEZ PAS TROMPÉS, voyez à oe que

vous ayez les véritables PILULES DE NOIX
LONGUES DE McGALE, elles sont préparées
avec soin, expressémennt pour les maladies
ci-haut mentivnnees; et pouvent être prises en
aucune saison ou aucun climat.
25 Centins par Boîte; 5 Boites pour

$1.00.
Expédié franc de port sur réception du prix

B. E. MCGALE,

Montréal,
od

à

rendrechez Smith & LaRooque, Platts-

EEE
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 duns ses bras pour la descendrejusqu’à
sa voiture.

—Chez Mme la comtesse d’Argel-

-les, dit-elle de aa pauvre voix éteinte,
et vite, s’il vous plait.

Margaride prit place à ses côtés.

Du boulevard Haussmann au pare

Monceauxla distance n’est pas longue,

Aus-i quelques minntes après, Gil-

berte arrivait-elle chez Rose.

La jeune femme, prévenue dans la

journée, n’était pas sortie; toute la

petite société de hotel d’Argelles,
c’est-à-dire Armand ct sa femme, le

notaire, le médecin, Rose et Léon

Gervais, étaient dans ‘e petit boudoir

d’en bus. Lorsque Gilberte entra,

toute pâle dans ses vêtements de

deuil, ne ge soutenant qu’en s’accro-
chantaux meubles, il y eut un frémis-

semenL parmi ceux qui étaient là. De
grosses larmes inondèrent le visage
de Léon Gervais.

—Panvre petite,
quel courage !

Mais elle, so dirigeant vers Rose :

—Madame la comtesse, dit-elle
doucement, je viens, avant de mou-

9, ire vous demander pardon et vous
.*Mâresser pne dernière prière.
!.! Elie voulut s’agenouiller, mais

gél Flamarens s’élança vers elle et,
, A4 #ftenant la força à s'asseoir dans
4e grand fauteuil,

Cu

murmurs-t-il,

  

—Merci, fit-elle en le regardant

tout attendrie, vous êtes très bon, Je
le sais, et si je ne vous ai pas revu

c’est que je ne voulais pas, je ne de-

vais pas être consolée,

Tout le monde pleurait. Seule,
Rose, la figure horriblement contrac-

tée, détournait ses regards de Gil-
berte, et voulait paraître indiffé-
rente ; an fond de l’Âme, c’était peut-

être elle qui souffrait le plus.
—Monsieur le marquis, reprit Gil-

berte, dans votre vie vous avez fait

du bien à tous ceux que vous avez

rencontrés; toutes les personnes qui
vous ont approché vous doivent plus
qu’elles ne seront jamais capahles de

vous rendre. Madame la comtesse
d'Argelles doit être commeles autres,
j'en suis sûre ; voulez-vous lui deman-

der la grâce de mon père?
Cet appel à sa générosité, cette

confience illimitée en es délicatesse,
cette demande d’intercéder pour son
moîtel ennemi, touchèrent plus Léon

Gervais que toutes les prières et
toutes les supplications.

—S"il y & une créature sur terre à
laquelle on ne puisse pas résister,
Gilberte, dit-il, la voix étranglée par
l'émotion, c’est à vous. Rose a bean-
coup souflert, mais elle est bien bon-
ne; parlez-lJui vous-même, elle-vous
écoutera. La comtesee se débattait en vain

contre l’attendrissement qui l’envahis-

sait ; elle ne put se contenir davan-

tuge, et, se précipitant vers Gilberte,

etle la couvrit de haisers et de Jar-

mes.

—Ah! malheureuse, maiheureuse

enfant, s’écria-t-elle ; que viens-tu de-

mander, que veux-tu ? le sa/s-tu seule-
ment ?

Gilberte fit signe que oui.
—Tu dis que tu connais mes souf-

frances, mes regrete, mes rMesespoirs,

mes hontes mêmes, reprit Rose avec

un de ses élans de passion ; non, Gil-

berte, non, tu ne te doutes de rien ;

autrement Lu ne serais pasici.

Léon Gervais l’interrompit.

—Assez, Rose, dit-il, ne torturez

pas celte enfant. Jamais victime plus

pure n’a imploré pour un plus grand

coupable ; cela, elle le sait. Il est in-

utile de retourner le poignard dans la

plaie.

-—0 Rose, dit Irène à voix basse,

pardonne, autrement je ne pourrai

jamais plus dormir de ma vie.

—Rose, reprit Gilberte, je n'avais
que ma vie À te donner pour Mcheter
celle de mon père, je l’ai fait. Re-
prends lui son or, son titre, son rang
c’est justice ; mais grâce pour lui, ne
le déshonore, ne le dénonce pas! ne Elle joignit ges deux mains, et,

dans une ardente supplication, les
éleva vers Rose.

—Tu ne mourras pas, Gilberte, s’é-

eria celle-ci ; je te soignerai et je te

guérirai!

—Non, si j'avais pu être sauvée,

je ne serais pas venue. Grâce, Rose,

toi qui as toujours été si bonne, ne

me repousse pas! Grâce pour mon

père : c’est ma vie qui va te payer la

sienne. Que puis-je te donner, qu’exi-

ges-tu de plus?

—Ta vie, pauvre innocente, que
veux-tu que j'en fasse? Je tai fuit
souffrir, tu l’A3 compris, et tu ne m'en

veux point! Pas une plainte ne
sort de tes lèvres, tu restes indul-

gente et bonne, courageuse comme une
petite martyre. Tout cela ne sera

pas perdu. Sois satisfaite, cette vie

que tu me demandes, je la lui lais-
serai. Je pardonne. Mais pour toi

seule, Gilberte, je renonce à le dé-

shonorer comme il a déshonoré Mi-
chel. Qu’il vive done, celni qui à été
plus ccuel pour moi que pour ma

sœur morte ; je ne le poursuivrai pas

de ma vengeance et de mes reproches;

qu’il parte seulement, que je ne le re-

vole jamais; il n’existera plus pour
moi. le tue pas! «Gilberts easaya do se lever.

—Merci, Rose, murmara-t-elle.

Et regardant Léon Gervais avec
un singulier attendrissement:

—Loïsque tu seras heuseuse au mi-
lien de ceux que tu aimes, continua-

t-elle, pense à la pauvre petite Gil-
berse, sans regrets ; elle te bénit.

Elle tendit ea petite main ; tout le

monde la pressa. Le notaire et le mé-

decin, qui l'avaient vue grandir, pleu-

raient à chaudes larmes. Lorsque ce

fut au tour d’Armand, ellerougit un
peu sous sa pâleur.

—Soyez heureux, dit-elle au jeune
homme, et aimez bien Irène; puis-

sent toutes mes douleurs rendre votre

bonheur plus doux et plus iong !
Leon Gervais ]a porta dane sa voi-

ture ; loraqu’elle fat installée sur les

coussins; elle hésita un pen, puis

d'une voix plas basse :

—J'aurais voula que vous me fer-

miez les yeux, fit-elle avec les premiè-
res larmes qu’elle eût versées; mais ce
n’est pas possible. Merci pour ce que
vous avez fait. Voulez-vous m'em-
brasser ?
Léon Gervais la couvrit de baisers.
—Toi seule pouvais le sauver, Ô

chère petite rédemptrice, marmara-t-
il, l’auras-ta fait? Pourquoi pars-ta
déjà? ta tâche n’est pas finie, il te
restait à Jui enoéigner le repontir ! XIV.—LE SANG DE LA MORTE.

M. Eugène Dutbil prit dans ls voi-

ture de Gilberte la place de Margari-
de. La jeune fille anéantie et épuisée.
a bout de forces, ne prononçait pas
une parole. Le vieillard tenait sa
main, et, de temps à autre, il sentait

de long frémissements la tordre et la

crisper dans la sienne.

Ea arrivant à l’hôtelil fallut la cou-
cher. Antoine n'était pas encore ren-

tré. Lorequ’il pénétra dans la cham
bre de sa fille, il fat étonné de I'alté-
ration singulière de ses traits. En

effet ses yeux Caves, profondément
enfoncés dans l’orbite, brillaient d’un

feu intense ; malgré la fièvre qui la dé-

vorait, ses joues étaient blanches
comme la cire, son petit nez pincé

commençait à s’entourer de ces tein-

tes livides d’un si fâcheux augure.

M. Duthil, assis au chevet de son
hit, ne l'avait pas quittée. Si grande
fut l'angoisse da marquis, qu’en sper-
cevant M. Dathil dans cette cham-
bre, c'est-à-dire également à ses côtés
à lui, tons ses anciens griefs contre

l’ancien maire s’évanonirent, pour
faire place à un sentiment de recon-
nalseanos et de tendresse infinies,

vis-à-vis de oet homme, qui, jusque-
Là cependant avait été son ennemi. —Ah!

mourir!

Les domestiques accoururent sux

burlements qui s’échappalent de ses
lèvres.

—Mademoiselle est morte? deman-
da la petite Margaride tout en larmes.

—Non, dit M. Duthil, mais elle est

bien mal, qu’on envoiechercher le doc-
teur.

Au bontde quelques instants, celui-

ci arriva. Il examina longuement la
jeune fille.

—II n’y a plus rien à faire, afirma-

t-il tout bas à l’ancien maire, elle a

dû éprouver quelgne violente émotion

qui l’a achevée. Je ne euis pas utile

ici, voici mon ordonnance, qui ne

sera pas d’un grand secours; essayez

en toutefois. Adieu.

Ce médecin n'était pas depuis
longtemps dansla faille; ne pouvant

pas soulager,il comprenait qu’il n°a-

vait ni à pleurer avec le père, ni à

essayer de le consoler,

Antoine, anéanti sor un fauteuil,

avait perdu la conscience de tout ce
l’entourait. 1l ne pouvait arracher

ses yeux de ce pâle visage, que cou-
vraient déja les affres terribles dù l’a-
gonie. À chaque gémisrement de la

malade il troseaillait de la nuque aux,

s’écria-t-il, Gilberte va talons, ses ongles s’enfonçaient dans
sa poitrine, et sons sa chemice entr'ou-
vertes ils rrachaient des morceaux de
sa chair.

Vers dix heures, la mourante s’as-
soupit. Aussiiôt M. Duthil fit sortir
les domestiques et baissa les lampes.
—Si elle pouvait reposer un peu,

pensat-il, peut-être, reprendrait elle
quelques forees.

Mais le sommeil de Gilberte ne fut
pas de longue durée.

—Mon père, dit-elle au bout de
quelques minutes, j’ai soif.

C’étaient les premières paroles
qu'elle prononçait depuis le retour
d'Antoine. Celui-ci s’élança vers sa
fille, et lui présenta ls potion qu'avait
ordonnée le ‘docteur. La lumière
subitementrevenue l’éclairait en plein,
Gilberte fixa sur lui un regard dur et
farouche, puis le repoussa avec, une
furce qu’on ne lui eût jamais sup-
posée. i

—J'ai appelé mon père, dit-elle
en s'adressant à M. Dutbil, et en lui
tendant les mains, père, viens donc!
Le cœur de Flamarens faillit écla-

ter. 
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WM
Whitney & Co,

NOTRE

Stock d'Automne

Tapis et Nattes
est exposé.

la saison prochaine.

POUR CETTE SEMAINE

assortiment de

Avec bordures à

$2.00 la verge.

quante

TAPIS DAGHESTAN

Et les avons marqués

$8.00 chaque.

Occasion.

AIBANY, N. Y. 
MARCHAND DE

Provisions,

Eviceries Domestiques,

et Etranveres.
Invite le public 4 aller lui faire une visite.

à son Magasin au

Nos. 25, 07 & 29 Ras Bridge,

Plattsburgh, N. Y.

L'expérience de L. U. ARCHAMBAULT
dans le commerce, lui permet de dire, qu’il

est en état de vendre ses marchandises à des
prix défiant toute compétition.

 

POUR LES VIANDES
—o 

ll n'ya certainement pas de meilleure place
à PLATTSBURGH, N. Y.

Il ne suffit que d’alier visiter cot établisse-
ment pour s'assurer que le MAGASIN de
L. U. ARCHAMB ULT offre plus d'avantages
qu'aucun autre de ce genre, pour les PROVI-
SIONS, les EPICERIES,les VIANDES,eto.

K#" Toute commande par le téléphone re-
| cevra une attention immédiate. Lee Mmar-

chandises sont déiivrés A domicile, sana char-
ge extra.

$FRappelez-vous bien de la place.

Nos. 25, 27 & 29 Rue Bridge,

PLATTSBURGH N- Y.

E.T. DELANEY.
| Biere,

| Porter,

et Lager.
a MANUFACTURIER DE

- BREUVAGES  CARBONATES.

 

—
—
—
—
—

 

CELEBRE LAGER DE DOBLERS
—EE—

Biere de Quinn & Nolans

D'ALBANY, N.Y.

———()mec

I" Une attention immé-

diate est portée à toutes com-
i mandes.

— 62 —~Rue Bridge—82 —

PLATTSBURGH, M. Y. .

 

Nous offrons des

conditions spéciales pendant

Nous offrons un magnifique

TAPIS WILTON, {ere Qualite

Nous avons aussi choisi cin-

De notre Stock de $12 et $15

Ctux qui veulent des Wil-

tons, ou Daghestans, devront

se hâter de profiter de cette

W.M. Whitney & Co,
43, 45, 47 et 49 Rue Nortk Pearl

 

LU. Archambault

Canadiens-Francais
DKS RTATS-UNIS.

[Correspondances spéciale du NATIONAL ]

NEW-YORK
Pistisburgh,

—Mile Marie Miron de Montréal est en
visite en cette ville,

—M. et Mme (Jeo, Bertrand, de Oma-
ha, sont en cette ville,

—La coavention Acs ropublicains du
comté est fixée au ler septembre.

—Les travaux de réparation au pont
de la rue Bridge sont presque terminés.

—La convention des républicains du
comté Essex aura lieu 4 Elizabethtown,
le 5 septembre prochain.

—A l'avenir, 1a compagnie Delaware
ne fera construire que des poats en fer
où en pierre partout où le besoin d'un
nouveau pont se fera sentir sur la ligne.

—La chambre de commerce de Platts-
burgh est formée. Les articles do la
constitution portent cent quarante si-
gnatures. L'hon. S. M. Weed a été élu
président,

—M. Albert Benoit et sa dame sont
partis, mercredi soir, lasemaine dernière,
pour aller visiter leurs enfants établis à
Worcester, Mass. Nous lear souhaitons
un bon voyage.

—Les propriétés fortifiantes bien con-
bues du FER combinées avec d’autres to-
niques excellents pour les nerfs sont trou-
vées dans les pilules de Fer de Carter, qui
fortifient les nerfs et le corps et purifient
le sang et le teint.

—Nous apprenons avec plaisir que le
pique-nique de Redford a eu toutle suc-
cés qu'on en attendait. Le Rév. M Beau-
dry, qui a organisé la fête, nous annonce

qu'elle a rapporté $1,080, laissant un bé-
néfice net de $850.

—L’hon. W. Bourke Cochran, l’un des
représentants de la ville New-York au
Congrès a accepté l'invitation que lui a
faite le comité d'organisation de notre
exposition. C'est. paraît-il, l’un des ora-
teurs les plus éloquents du pays.

—Pour être soulagé dans les cas d'in-

digestion, d'accès de bile, de constipation
ou de torpeur du foie sans déranger l’es-
tomac ou purger les intestins, prenez
quelques doses de petites pilules pour le
foie de Carter. Elles vous plairont.

Albany, .

—Le Rév. M. Huberdault est toujours
à l'hôpital St Pierre. Il doit bientôt le
quitter pouraller se retirer à Montréal.

—Nous avons eu le plaisir de serrer la
main à M. Benjamin Lenthier, proprié-
taire du NATIONAL, actuellement en vi-
site ici.

—Le révérend M Mayrand, professeur
au séminaire des Trois-Rivières est en
vacance ici. Il est I'hdte de notre bien-
aimé pasteur, le Rév, Pére Blanchard.

—Dimanche dernier, le Rév. M. May-
rand a officié aux vêpres. Le chant
était sous la direction du Rév. Père Be-
land, à la bénédiction du Saint-Sacre-
ment; les solistes étaient le Rév. M. Be-
land, MM. C. H. J. Mochon et Calixte
Picard et Mlle A. De Séve,

—Nous avons dans notre localité un
homme dont le genre de vie et les actions
excitentla curiosité générale. C’est un
nommé Juhn Hogan, qui depuis qua-
torze ans. été comme hiver, n’a porté

aucune chaussure. Matin et soir, il fait

sa prière et dit son chapelet au pied d'un
arbre planté vis-à-vis sa demeure. Ii
travaille à une tannerie dansles environs.
En allant à l'ouvrage, il porte sur les
épaules une grande et lourde croix qu’i

dépose à l'entrée du bâtiment; puisil s’a-

genouille et récite le chapelet. Les pas-
sants s'arrêtent étonnés,il n’en fait au-
cun cas; pourlui ils n’existent pas.
On ditet l’on croit généralement que

tout ceci est fait dans un but de péni-
tence, mais personne n'en connaît la
raison.

C'est un bon ouvrier, sobre et travail-

lant et sa conduite étrange soulève les
commentairesles plus divers. .

Cohoen,

—MM.Frank Tessier et J. Chabot sont
de retour du Canada où ils étaient allés
acheter des chevaux canadiens pourleur
commerce et écurie de louage.

~—Aprés dix jours de suspension, les
manufactures ont été de nouveau ou-
vertes, lundi dernier. Les employés, ra-
fraîchis par ce long repos, sont revenus
à leur ouvrage.

—Samedi dernier, M. le curé Dugast
avait invité les membres du chœur de
chant de la paroisse St Joseph à un ma-
goifique goûter. Tous s'y sont bien
amusés et n'ont eu que le regret de voir
une si belle journée s’écoulersi vite,

—Tous les enfants de la nouvelle pa-
roisse canadienne, qui comprend North-

side et les îles Van Schaick et Adams,
ont pris part, la semaine dernière, à un

pique-nique champêtre organisé par le
Rév. P. Rez, leur premier pasteur. Tous

s’y sont bien divertis,

—Le Rév, M, Dugast est revenu ac-
compagné de deux frères St Viateur

qu’il est allé chercher à Joliette, P. Q.,

où se trouve la maison-mêre de l'Ordre.
La paroisse St Joseph de Cohoes a droit
d'être fière de son curé, pour le zèle in-
fatigable qu’il déploie afin d'avancer
l'instruction des enfants de ses parois-
siens.

Champlain,

“ —Mardi, le 22, les enfants de notre
école catholique ont eu leur pique-nique
annuelà la Pointe au Fer, sous la direc-
tion de leur professeur,

—On dit que notre corporation aura à
soutenir trois poursuites judiciaires pour
injures corporelles, causées par la négli-
gence de noe selectmen.

—Lundi, le 21 courant, deux mariages

à l'église Ste Marie: M. Arthur Goyette
de Rouses Point 4 Dlle Mélonise Hébert
de Champlain; et M. Wm Sénécal à Dile
Marie Bellerose, tous deux de Champlain.

—Dimanche dernier, en l'absence de
notre organiste ordinaire, Mme Ed. La-
montagne a bien voulu présider à l’or-
gue. Nous avons eu de la belle musique
et du chant magnifique. Cette dame,
toujours si bien disposée à rendre service
à notre église, mérite les remerciements
les plug sincères.

—On dit que des procédés judiciaires
vont être pris prochainement pour faire
annuler la prétendue décision, prise le

8 auût par notre illustre ‘Board of Edu-
cation.” Il serait facile de prouver que
toute cette farce a été illégale. J'attends
le développement de ces poursuites pour
raconter à vos lecteurs comment on
traite les Canadiens en certains endroits.
Il y aura toujours des esclaves dans
notre belle république; ils n'ont que changé de couleur, '

 

 

Green Seland,

—M. Benjamin Lenthier, propriétaire
du NaTIONAL, era à l'assemblée du club
Napoléon, ce wir; les membres sont

priés d'y assister.

—M. Charles Guilbault a vendu as pro-
priété sur ls rue West À M. Vital Prevost
de Cohoes; prix $2,000. M. Guilbault
contemple acheter un lot et se bâtir su
plus tôt.

—M. L. &. Dupuis, employé au maga-
sin de M. Wm H. Frear, à Troy, partira
samedi, accompagné de sà famille, pour
aller passer deux semaines de vacances
à North Adams chez des parents. Nous
lui souhaitons beaucoup de plaisir et un
heureux retour.

—Unpénible accident est arrivé, ven-

dredi soir. sur la voie des chars urbains
de Troy à Cohoes. Au moment ou les
chare allaient se rencontrer, un jeune

homme du nom de Fitzgerald fut ren-
versé, Il tomba sous les roues du char
et eut les deux jambes broyées, Il ex-
pira quelques minutes après.

—Samedi dernier, les amis de M. Oliva
Prevost allèrent lui rendre visite et pré-
sentèrent à sa dame, à l'occasion de l’an-
niversaire de sa naissance, une magnifi-

que chaise. L'udresse fut faite par M.
Edmond Landry. M. et Mme Prevost,
après avoir répondu à l'adresse, invitè-
rent leurs amis à passer la veillée sous
leur toit: tous s’amusërent jusqu'à une
heure très avancée de la nuit et s'en re-
tournérent enchantés de la magnifique
réception qu'on leur a accordée,

—À une assemblée du club Napoléon,
tenue le 21 juillet dernier, il fut résolu
de ne pas avoir de pique-nique annuel
cette année, et qu'il serait dans l'intérêt
du club d'ouvrir une liste de souscrip-
tion entre les membres afin de payer la
dette de la société. Cette résolution fut
acceptée à l'unanimité, et les membres

suivants ont souscrit jusqu’à présent,
savoir:

John Lagrenade, $5.00; Oza Duchui-
neau, $3.00; 8. 8. Dupuis, $2.00; Joseph
Poulin, $2.00; Napoléon Poulin, $2.00;

L. S. Dupuis, $2.00; Eugéne Moussean,
$2.00; Rigobert Dupuis, $1.50; Charles
Gouger, $1.00; Léon Tisson, $1.00; Rode-

rique Fortier $1.00; Napoleon Moussean,

$1.00; Dolphis Gladu, $1.00 et John Ro-

bert, $1.00.

Le club aura trois membres à initier à

sa prochaine séance,

Glens Galls,

—La manufacture de papier de cette
ville a obtenu le contrat pour fournir le
papier au World de New-York au prix
de $800,000, Pour remplir les conditions

de son contrat, la compagnie devra en-

voyer un wagon de papier tous les jours.

Malone,

—L'exposition de Huntingdon s’ouvre
le 14 du mois prochain. Les habitants

du comté Franklin y sont invités.

—Pendant la saison d'été, le bureau
de poste reste ouvert jusqu'à 9 heures du
soir, pour l'avantage de ceux qui ont des
boîtes à cadenas,

—Horace Bassford, de Westville, s'est

empoisonné avec de l’opium dimanche
dernier et est mort lundi, malgré tous
les soins et la science de deux médecins.

—Le feu s’est déclaré, ces jours der-
niers, dans les bâtiment, de MM. Thomp-

son et y a causé pres de $3,000 de dom-
mages. M. Horace Aubry, le fermier des

MM. Thompson a réussi à sauver son
ménage.

A00ert Forks,

~La construction du nouvel hôtel de
M. Crawford sera bientôt terminée.

—Un accident triste et peut-être fatal
a eu lieu, ici, mercredi de la semaine

dernière. La victime, Mlle Ada Bowers,
a été renversée de voiture et écrasée sous
les roues, On l’a transportée sans con-
naissance chez Mme Armatrog, rue du

chemin de fer. Les docteurs Sentre et
Ransom l’ont examinée et n’ont pas pu
dire si le crâne était fracturé ou non.
Mlle Bowers est dans un état des plus
précaires.

Oswego,

—Unejeune fille employée à la filature
“ Standard ” s’est fait prendre la main
dans une des machines et s’est fait cou-
per plusieurs doigts,

—Untriste accident a eu lieu près de
Rochester. Un jeune homme de 18 ans,

Charles Neville s'est fait écraser par un
train de fret et a été tué sur le champ.

—La congrégation des Jeunes Filles de
l’église St Louis, a présenté au Rév. J
J Auger, curé de la paroisse. une ma-
gnifique statue de Notre Dame de Lour-

des, La bénédiction a eu lieu dimanche
dernier au milieu d'un grand concours
de fidèles. Il y a eu deux sermons, Fun

en français par Je Rév. M. Auger et
l'autre en anglais par le Rév. F, Early de
Fulton,

Troy,

—Mlle A. Venneest revenue après plu-
sieurs mois d’absence, Elie a visité
New-York et différentes places d'eau.

—MIle Sarah Forbes part samedi soir
pour un voyage de plusieurs semaines.
Elle doit visiter Détroit et plusieurs
autres villes de l’Ouest,

—On annonce le prochain mariage
d’une de nos plus charmantes Cana-
diennes de Troy à un de nos compatrio-
tes qui occupe une charge publique im-
portante à Cohoes,

—Plusieurs de nos compatriotes qui
étaient allés chercher le repos et la santé
soit à la campagne soit aux places d'eau,
nous sont revenus reposés et fortifiés.
Leurteint bronzé parle soleil nous fait
rêver à de longues courses à travers les
champs, à de longues heures de pêche à
la ligne, voire même de chasse, Au nom-
bre de ces heureux mortels, nous remar-
quons: M. John Fortin qui nous revient
frais et dispos aprés trois semaines de
séjour dans les montagnes Catskill; M.
David Venne qui a passé ses vacances a
Montrealet l’Assomption; et M. T. Che-
valier et sa famille qui ont séjourné six
semaines aux places d’eau,

Whitehall,

—Les écoles publiques seront de nou-
veau ouvertes, lundi prochain.

—Le Rév. M. Ethier étant revenu en
cette ville, nous pouvons donner des dé-
tails sur le vol commis au presbytère, di-
uranche de la semaine dernière. Le vol
a eu lieu entre 6:30 et 7 hra p. m., le seul
temps où la maison était vide. Le Rév.
M. Ethier était, comme nous l'avons
déjà dit. dansle sud du Lac. Son frére
officiait aux vêpres à Notre-Dame des
Victoires, et la jeune fille était chez M.
Abare, ayant soin d’un enfant malade.
Les voleurs sont entrés par une des fenê-
tres de la cuisine, prés du bureau. Ils

fouillérent partout; tout y passa,le pupi-
tre et les valises, dont une seule sur

quatre, ne put être forcée, malgré tous
leurs efforts. Ces valises. qui étaient rem- plies d'objets d'art furent complétement

EERS

vidées et le contenu jeté sur le plancher.
Le seul objet dont on ait constaté la dis-
parition est une montre en or de la va-

leur de $300. Chose étrange, $125 en
billets de tanque et un $10 en or échap-

pérent 4 leurs recherches. Il est bon de
dire pour le profit de ceux qui voudraient
tenter de commettre un nouveeu vol que
le curé Ethier ne garde aucun argent

chez lui; il met tout en dépôt à la banque
et c’est par accident que cet argent se

trouvait daus les’valises ce jour-là. Les
soupçons planent sur certains gibiers de
pénitencier qu'on 8 vus dans les envi-
rons ces jours derniers. Le Rév. M.
Ethier eut réellement peiné de voir qu'il
existe des gens qui lui veulent du mal
quand il travaille continuellement pour
leur bien et le bien de la congrégation en
général. Il éprouve aussi beaucoup de
peine d'avoir perdu ses ouvrages d'art.
Ce que le réverend monsieur # perdu!
tant par le feu que par les voleurs est
incalculable. Une récompense de $50
est offerte à ceux qui remettront les ob-

jets volés et qui réussiront à trouver les
coupables.
=

VERMONT.

Burlington,

—Quatre cas de diphtérie la semaine
dernière.

—Unjeun garçon de 15 ans, du nom
de Isaac Wells, s'est suicidé à Milton
Boro, la semaine dernière. C'était un
jeune garçon bien tranquille et personne
ne peut expliquer cet acte étrange.

—Le dernier numéro hebdomadaire de
la Burlnigton Free Press est des plus in-
têressants. Outre les résumés des nou-
velles locales et générales, on y trouve

un rapport complet de la dédicace de la
première pierre du monument de Ben-
nington. Le rapport est accompagné

d'une belle illustration. Nous conseislons
À nos abonnés de se le procurer.

—Les Canadiens de cette localité ont
organisé une magnitique excursion à St

Jean, P. Q.. qui aura lien mardi pro-
chain le Sy courant. Le vapeur * Rein-
deer,” qui a été nolise pour la circons-
tance partira du quai du Vermont Cen-
tral, 4 T hrs a. m,, il arrêtera à Platts-

burgh a 8.80 hrs; à Grande-Ile à 9 hrs;

à J Ile La Motte à 9.30 hrs et à Rouses
Point à 10 hrs. Comme excursion se
fait au bénéfice de l'Eglise St Joseph,
nous ne pourrions trop recommander à
nos lecteurs de l’encourager généreune-
went. Le prix du billet n'est que $1.25.

Charlotte,

—Les dames de la congrégation catho-
lique ont donné, hier soir, un festival

aux péches. Les recettes ont été excel-
lentes et tout à la hauteur du but en vue,

savoir le soutien de l'église.

Evosbuargh Falls,

—An mois de mai dernier, notre dé-

voué et digne pasteur, le révérend D.
Daignauit, etablissait dans cette localité
une congrégation des Dames de Sainte
Annequiest la première établie dans le
Vermont. Un grand nombre de dames
ont été reçues dans cette belle congréga-
tion,

—Jeudi dernier 18 août les dames de
Sainte-Anne donnaient dans la magnifi-
que salle St Jean-Baptiste un Ice cream
party. Malgre le mauvais temps la salle

v’a pu contenir tout le monde qui s'était
empressé d'encourager cette bonne œu-

vre. car le profit était pour notre église.
Nous avons passé une agréable soirée et

obtenu un assez beau succès,

Falr Haven,

—Les dames et demoiselles ont fait
une collecte qui a rapprté plus de $100
au bénéfice de l’église canadienne.

—Les Canadiens de cette localité sont
dans la jubilation. Depuis trois semaines,
ils ont eu le bonheur d'entendre la messe
dans leur petite église. malgré l'état de
reparation dans lequel elle est. Les mes-
sieurs du comité nommés, pour voir aux
affaires de l'église, méritent les plus
grands éloges.

—M. Charles L. Prunier est revenu
d'un long voyage en Canada. Tl était

allé faire un pélérinage à Ste Anne de
Beaupré avec la congrégation de Bur-
lington. Il a visité les villes de Québec,

Trois-Rivières, Saint-Hyacinthe, Sorel,

Montréal, St Jean, Ottawa et Toronto.

Îl a été deux mois dans son voyage.

Northtietd,

—Unebourse de $63 a été présentée
au curé Brelivet avant son départ pour la
France.

—Un grand nombre de catholiques et
autres invités ont pris part au pique-
nique à Berlin Pond, la semaine der-
nière.

—Pendant l’absence du Rév. Père Bre-
livet, les prêtres de Burlington, Moutpe-
lier et Richmond feront à tour de rôle,

le service religieux, ici.

St Albans,

—Le Rév. M. J. Daignault a reçu la
visite de son père.

—M. C. C. Laurier se fait construire
une résidence des plus jolies sur la rue
Bishop. Les contracteurs sont MM. J.
Ledoux et Joseph Chagnon.

—Les nouvelles vitres de couleur pour

notre église ont été posées. Nous avons

les plus beaux chassis de tout le Ver-
mont, Nos remerciements à qui de
droit.

—Nous avonsassisté à la plus belle cé-
rémonie quiait jamais eu lieu jusqu'à ce
jour dansl'église des Anges Gardiens.
C'etait à l’uccasion de la réception de dix-
huit jaunesfilles dans la congrégation
des Enfants de Marie. La cérémonie a

été embellie par la bénédiction solennelle
d’une magnifique statue, cadeau des
nouvelles congrégationistes, Le chant
a été magnifique et tous les spectateurs
ont été édifiés,

Vergcnnes,

—Madame N. Lussier est, en ce mo-
ment, en visite 4 Orwe 1.

-—Madame À. Dufour, de cette ville
est allée visiter ses parents à Plattaburgb.
la semaine dernière.

—Sa Grandeur Mgr L. de Goësbriand
était en visite dans notre village jeudi de
la semaine dernière,

—M. David, de Montréal, est en visite,
chez son fils, le Dr A. David, médecin
canadien de cette ville.

—L'agent du NATIONAL. pour cette lo-
calité, doit visiter nos abonnés pour col-

lecter les arrérages. Nous espérons que
tous lui feront bon accueil.

—Nous apprenons avec peine qu’un de
nos compatriotes, M. O. Hamel, a été,
cea jours derniers. victime d’un accident
assez sérieux. Il aidait à transporter à
la rivière le vapeur * Otter” quand il
tomba sous un des rouleaux et s'infliges
de graves blessures aux jambes.

—M.,N. J. Renaud a fait, mercredi 17
courant, une excursion de Westport à 

  

 

 

aux gens de Westport la chance d'assis-
ter aux belle soirées dramatiques don-
ees d Is dalle de I'ecole publique. Nous
nous sommes laissé dire que l'excursion
8 ete un fiasco complet. Le prix du pes-
sage cependant était seulement de 80
centing aller et retour. Huit seulement,
si nous sommes bien informé, se sont
paye le luxe de l'excursion. M Renaud
a pase #10.00 pour le bateau.

—-Nous avions annoncé que Connors
était sorti de prison, ayant trouvé la
cautionsuffisante. C’est une erreur que
DOR nous empregsons de ourriger Con-
nos ne peut pas trouver de caution, et
il restera à la prison de Middlebury jus-
qu'aux assises; et il ‘aut espérer qu'aux
assises, il sers condamné comme il le
mérite. Ses antécédents sont contre lui.
L'avocat Grandey a été aussi victime des
coups de ce fameux. Quand il est en
boisson, il est méchant. Bi la loi du
Vermont était observée comme elle de-
vrait l'être, Connors n'aurait pas eu l'oc-
casion d'être méchant.

=———#e-—_

Demandez à votre epicter du café français
Q. K. de Carriéres. Ti n'est en vente que duns
dev boîtes d'une livre.
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MASSA: HUSKETTS

Adams,

—La dame de M. Edmond Gagnon a
mis au monde une fille, samedi matin.
L'enfant a été baptisée le même jour: M.
Aldèrie Bélanger et Mme Léocadie Ctler-
mont, ses parrain et marraine.

Fall River,

—~Mlle Léonie Desrochers est allée pas-
ser deux semaines de vacances 4 Boston.

—Lepresbytère du Rév. M. Doyle,
enré de Sts Pierre et Paul est presque
terminé.

—Unpetit enfant de M. Larmonde est

tombé du second étage et a été griève-
mentblessé.

—Les zonaves de New-Bedford sont
arivés ici, jendimatin Environ 900 per-
sonnes les ont accompagnés sur la rivière
Queen,

— Onest à baisser 1a ligne est du che-

min de fer de la rue Globe, eur la côte
French et les travaux bloquent le pas-
sage des chars à la rue Cedar.

—Les membres des sociétés St Jean-
Baptiste, Ligue des Patriotes et Jeunes
Canadiens ont fait, mercredi soir, une
parade et une procession aux flambeanx,
4 travers les principales rues de Ia ville.
Ils se sont rendus jusqu’à Flint Village,

La fête a eu un beau succès.

—L'excursion donnée sous le patro-
nage de la Ligue des Patriotes à Rocky
Point, à eu tout le succès qu'on en atten-
dait. Un programme complet de jeux a
été exécuté et a donné les résultats sui-
vants:

Courses des Hommes Gras—J. B, Na-
deau, ler; Adélard Perron. 2nd.

Coursede trois-quarts de mille—Joseph
Robidoux, ler; A. Patenaude, 2nd; O.

Trottier, 3ème.

Course d'un mille—F. Dubé, ler; O.
Trottier. 2nd; A, Patenaude 3¢me,
Courses aux patates-—Jos. Robidoux,

ler: O. Trottier, 2nd.

Course de dames—Mlle Janson lére;
Mlle Bourassa, 2nde; Mlle Antoinette
Roy, 3ème.

Les juges étaient MM, de Jourdonnais,
de Grandpré, J. Huard et Janson.

Holyoke,

—La dame de M. C. H, Roy, l'un des
rédacteurs du Défenseur, a eu un fils.

samedi dernier.

—Le Dr Mignault, dentiste, est entré

en société avec le Dr Russell. Leur nou-
veau bureau sera situé dans le bloc
Davis.

—Unpetit garçon de 11 ans du nom de
Charron, s’est fait blesser assez griève-

mentparl'élevateur chez Doyle. Le Dr
Davis lui a donné les soins nécessaires.

— Un ouvrier du nom de Ranger est
tombé d'une hauteur de 30 pieds dans la
rivière, à South Hadley Falls, On es-
père pouvoir le sauver.

—Le comité des propriétés de la ville

à décidé de donner $1,000 extra à M. Gil-

bert Potvin pour la construction de l'al-

 

compatriote, M. Emile Pingauit, profes-
seur de français en cette ville. Cet ou-
vrage à été imprimé par M. Joseph Pha-
neuf, Un autre de nos compatriotes.
Laconia.

—Un vieillard du nom de 8muth Nel-
son, Âgé de 72 ans. a été écrasé par Jes
chars et horriblement mutilé. II vet
dans un état des plus critiques,
Manchester,

—Lundi après-midi, Adélard Elie et A.
Chandonnet ontété enterrés, le premier
au Munt Calvaire et l’autre daus le cime-
tière St Augustin.

— De 1,000 à 1,500 Canadiens ont pris
part à l’excursion au inc Canobie, orga-
nisée par le Rév. M. Chevalier, La fête
a eu un grand succés

—Les funérailles de Emélie Bergeron
ont eu lieu à l'église St Augustin, mer-

credi de ls semaine dernière. Le ltév.
P. Desrosiers officiait.

—La petite fille do A. C. L. Leclerc eet
morte, lundi après-midi à la résidence
de ses parents No 8 rue Stark. Elle souf-
frait du choléra infantum,

—Deux enterrements, samedi dernier,

au cimetière St Augustin, ceux d'Alida
Trudel et de Alfred Godin. Les prêtres
officiants étaient les Révds MM. Cheva-
lier et Simard.

—Un ouvrier du nom de David Ander-
son est tombéen bas d'un élévateur dans

la manufacture Amoskeng et s'est fait
grièvement blessé. Trois de ses compa-
gnons qui tombérent avec lui ne regu-
rent aucune blessure.

—Un petit garçon de 14 ans, John
Powers, dont les parents résident rue
Park a été coupé en deux par un train
de fret près de la jonction de la ligne
North Ware, Le corps du malheureux
aété complètement coupé en deux.

—Le constable spécial Jerry Burke
étant assailli par trois individua à la foia
et voyant qu’il avait le dessous, tira un
coup de revolver vers le sol, du moins il
le prétendit. Malheureusement la balle
atteignit un jeune Canadien qui regar-
dait de loin le combatinégal. Le Dr La-
nouvette a été mandé; il a déclaré que la
blessure n'était pas grave.

—Le constable Rainville a fait une ar-
restation, mercredi soir, qui lui a coûté
assez cher. Il venait d'arrêter Johnnie
Brooks quand en passant sur le pont Mc-
Gregor, il vit un autre individu qui mé-
ritait d'étro pareillement arrété. Au
moment où, voulant faire un coup dou-

ble, il saisit le nouveau prisonnier,

Brooks sauta sur lui et essaya de faire
lâcher prise. Rainville lui donna plu-
sieurs coups bien appliqués et força son
prisonnier à le suivre. Le brave consta-
ble mérite des éloges,

Tilton,

—L'exposition du New-Hampehire
s'ouvrira en cette ville, le 18 du mois
prochain.
————- me
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Woonsacket,

~L’exposition annuelle de Woonsocket doit
s'ouvrirsous peu.

—Mme Dr Defrochers, de vette ville, est en
ce moment en visite caczees amis du Connec-
tiout. Elle «st accompagnee de sa fille, Mme
Gauthier de St-tiyacinthe, et de sa petite
fille.

—La retraite des Enfants de Marie s'est ter-
minée dimanche dernier. Plusieurs jeunes
files re sont enrôlées. La coommubion génerale
à eu lieu à là messe de 730 hrs. Le Kev. M.
Daurya prononcé le sermon de circonstance.

—M Fdouard Gauvin à commencé à poser in
brique de la grande bâtisse de M Bd Miller,
rue North Main. C’est M. Jean Baptiste Fou
taine qui à le contrat pour (a menuiserie. Nos
deux compatriotes ont déjà prouvé leur babi-
letô et réussissent dans tout ce qu'ils entre-
prennent.
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MAINE,

Biddeford,

—Nous avons eu mercredi dernier 'impo=
sunte cérémonie de la prise de voile par six

Jeunes persunues, novivss du couvent de notre
pace.

Volei les noms des nouvelles easurs: Mile
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Mardi, Mercredi,

$5,000 en Prix

gricuiture et

PROGRAMME Co Bernier, sœur $t-Frang is; Mile Houde, sœur
du Sacré-Cœur; Mlle Bolsvert, tœur Marie-
Apne; Mile Jobin, eœur St-Chartes; Mile Pa- longe à la bâtisse du High School. M.

Potvin prétend que le comité s’est trom-
pé en lisant sa soumission et avait pris
pour $7,253 ce qu’il avait écrit $9,253,

—Nous apprenons uvec plaisir que les
principaux citoyens canadiens de Ffo-

lyoke ke proposent de célébrer bientôt,
par un banquet, le 50ème anniversaire
des troubles de 1837. Cette résolution
honore nos compatriotes de cette ville.
Puisse leur exemple être suivi dans tous

les centres canadiens des Etats-Unis!
Nous devrions tenir à célébrer cet anni-
versaire, d'autant plus qu’il commémore

le commencementde l’émigration cana-
dienne aux Etats-Unis.

Worcester, .

—Les travaux à la construction d’un
nouveau plancher dansla salle ‘* Mecha-
mics ” sont presque terminés. M. H. W.
Eddy en a le contrat.

— Environ 400 excursionnistes ont pris
part au pique-nique donné. jeudi dernier
par la Société St Jean-Baptiste. Tout le
monde sy est bien amusé et l’on est re-

venu vers les neuf heures du soir.
reli)

NEW-HAMPSHIRE.

Concord.

—Nous avons eu, cette semaine, l'ai-
mable visite de madame Auguste Filion
de Manchester.

—M. Léon Petit, de Paris, France, est

en visite en cette ville. Il ne retire à
l'hôtel Phœnix,

—M.Nazaire Isabel a acheté un lot
rue Mills, sur lequel il a l'intention de
faire bâtir une maison à deux logements.

—Miles Eva et Isala Isabel nous sont
reventies enchantées de leur promenade
Chez leurs parents à Worcester et à Bos-
ton.

—Notre société canadienne de support
mutuel a payé la semaine dernière $142,
la semaine dernière, à ses membres ma-
lades,

—M. Emery Lapierre vient d’acheter
un lot magnifique rue Main, en face de
l'église catholique. Il re propose d'y
faire construire de magnifiques résiden-
ces

—Nous apprenons avec peine que notre
compatriote, M. J. Truchon, qui est re-
tenu chez lui par là maladie depuis dou-
ze mois. ne prend pas de mieux. Le
fait d'avoir bu un verre d’eau à la glace
a, parait-il, été la cause de cette maladie,

—Le bloc de F. R Woodward et la ré-
sidence de Richard Colby ont été détruite
parle feu, la semaine dernière. Dans le
bloc détruit, se trouvaient le bureau de
poste et les saller de plusieurs sociétés.
Les pertes sont ¢valuées 4 prés de $15,-

000.

—Nous avons eu le plaisir de lire la Vergennes, Il a loué à cet effet le “Wa [traduction de l’œuvre de Longfellow,
ter Lily,” M, Renaud désirait donner |‘ Evangeline,” traduction die à notre

toine, sœur St-Jac jues; Mlle Botduc, sœur St-

Pierre. Ln cérémonie était préeidès par Mgr

Healy, évêque de Portland, assl-to de son vis
caire-génêr«l, le Kévd M. Muroby. La partie
muslouie n été rendue d'une manière gran-
diose, notre organiste, M. W. Guilwette s'étant
tout particulièrement diatingué, ainsi que Lu

solistes, le Rév, M. Dugre, M. Lang.ois et Mme
Beauregard

Parmi les nombreux membres du clergé qui
étaient venus de différentes places nous avous

remarqué: ie Rév. M. O'Brien. de Buch; le Rev.

#, Baril, euperieur du séminaire de Trois-ki-
vidres; les Revds Richards et Bergeron du mé.
me seminaire, le Rov. M. Godin, de Lawrence,

Muse: les Revds Morard et Corme ains, pères
dominicaine ve Lewiston; le Rév. M. Généreux,
de Bkowhegan, le Rév. M. Charland, de Watere
ville, etc.

ŒUVRE DE LA COLUNISATION
DE LA PROVINCE DE QUEBEC

SOUS LE PATRONAGE DU

CURE LABELLE.

PAR ACTIONS de $1.00 et de 25c,
Suivant la Serie.

Il se fait un tirage mensuel des bénéfices.
 

 

L’action donne droit a prendre part

a un de ces tirages.
 

Le prochain tirage aura lieu

LE 17 AOUT PROLMAIN.
 

Le montant des bénéfices qui seront répartis
à ce tirage entre les gagnante

sera de $60,000
—

Pour plus amples renseignements, s'adresser
au Secrétaire,

8. E. LEFEBVRE,
18 Rue St-Jacques, Montreal, Canada,
Le

J. LANGLOIS,
Marchand-Tailleur.

Rue Mill, Clare's Block

MALONE, N.Y.
Tient toujours en mains un assortiment con,

siderable d'étoffes, telles que draps, casimire-
etc. ete. Ceux qui veulent acheter un bel ba-
asont invités à aller le voir avant d'acheter
ailleurs.
J. Langlois, vend ses habits À prix réduits et

11 s’en 4 donner satisfaction à tous ceux
qui voudront bien lui donner une part de leur
patronage.

N'OUBLIBZ PAS LA PLACE

Clark’s Blook, Rue Mill

MALONE, N, Y.
 

La Consomption guerie,

Un vieux médecin retffé, ayant reçu d'un
missionnaire des Indes Orientaies la formule
d'u & remède aimpleet végétal oour la guérison
rapide et permanente de la Consomption, la
Bronchiite, le Ontarrhe, I'Asthme et toutes les
Affections des Poumons et de la Gorge, ot qu)
œuérit radicalement la Debilité Nerveuse et
toutes les Maladies Nerveuses, ap avoir

lea milliers do can, trouve que c'est son devoir
€ le faire Oonnaître aux malades. Pousse par

«e désir de soulager lea souffrances de l'hume
nité j'enverrai gratis A ceux qui le désirent,
cette recette en Allemand, Français ou An-
fils avec ineteuctions pour in préparer et
employer, Expédiée par la poste | un

ora RiTRBF 
 

*prouvé «8 remarquables effets curatife dens |4

SECODE EX POSITION ANNUELLE

—neen :

Aout 30 et 3I et Septembre, ler et 2.

Le grand succes de la premiere annee sera
repete et eclipse.

Une attention speciale sera donnes aux departements de l'A-

MAGNIFIQUE CHAMP POUR TROTTEURS,

 

LESDEUXIEME ET TROISIEME SOIRS

Une Course pour #300

AURA LIEU
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Jeudi ob Vondroli,

 

et an Bourses.

 

des Bestiaux.

Coma

MPLETDEJEUX. +

‘

 

bateaux à vapeur.

transportés gratis.

des Prix.

Mort saz Vins  Chouz,
LE COUPMORTEL

VERS A CHOIX

SMITH &LAROCQUE,
567 UNB—

Preparation NoneVemeneuse et une
Alert ass@ree asus Vers, of 00

Poudant . © à ra aucam
to/ sank Choux.

Rlle a été casnyébe par des cuitivateurs aux-
Queis on peut ss fier. et qui AVIFDVRLAYES
viaisir du son efficacité,
Bemys£-is puur vous convaincre.

MANUFACTUREE ET VENQUE SEULEMENT
PAR

Smith & LaRocque,
HARMACIE DE LA fats,

So or RAM, N. rt

 

   

 

Etes-vous sans sommei] ia nuit et votre repos
est-il dérange par iescris d'un enfant 0
Sougtrantdeadouieus aeea,vation
ea + envoyes cherchez Une
boutes! 0 où SIMUP DEwinslow
ia dentition. de vaieur est
souingera linMediatement ie pauvre potit ma
ade. Mérwe, vous pouves vous y fer, i s'y
pus à en douter, li guérit ia dyssouterie et
inrriée, régie l'estomac et les intgetins, guéen

les coliquits CRUISESpar tu Vous,
ves, diminue l

ton et de l'évergie à tout je
iny Syrup de Mine Winaow

3 TRAY ETA WADE A UTLSTRITY]
COURSES EN BICYCLES,

eto., eto., eto., .

 

Accommodements pour chevaux et bestiaux.
Prix réduits sur toutes les lignes de chemin de fer où de

Les animaux et articles envoyés à l'Exposition, seront

Foin et Paille fournis gratis aux animaux sur le terrain.
t4F"Ecrivez au Secrétaire pour un exemplaire de la liste

W, P. BURLEIGH,Secrétaire.

   

     

   

    

  

  

   

  

  

  

  
  

  

   
  

    
  

   

J. H. MYERS, Président,

CHAS. H, MOORE, *
Procureur et conseiller en Led.‘
Gérant Général de la Nonrmunst Déjèys:

YORK Law, Lou REAL, Horag,

 

[rarresonan N Y.

Gaia nidDurasoatAdvancesOnSou
Li ‘

Chas. H. Moor&,
PLATTÉEUROH, M.Y
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de le première page.)

Récolte qu'il est du devoir de chaque
famille de recevoir un ou pinsiears

ex eanadions den FiaisUnis ot

… de ne pes négliger de les payer rége-
Mosment.
or%

+--J0pnsidérant que les divisions intes-
* Umca qui surviennent au sein de nos

sociétés nationales sont de nature à
noire à leur avancement et au progrès
de nos compatriotes en général;

Résolu que nous recommandons

. Vandon ia plas parfaite dans nos ‘ so-

- clétés.
VI

Considérant que eu égar t aux le-

cons de l’expérience. le rapatriement
(Quelquetois dévoré du nom de colo-
niealjon) ecrait contrair« À vos inté-

-Têle nationaux «+ religieux ‘uns ce

pays, en dimivvast notre nombre, no
tre Influence né-

cessaites ult #Ou81 1, «œuvres

canadiennes françrires :
Considérant «qtéuvec du trnsail et

de l’énergie nos nuticnanx peuvent

bus facilement se c-écy une 4 sition

sociale en ce pay- eL jouir ds bien
faits de Lx civilisation amérienine:

Résolu que vous reconmenndons à

Vos lefsourees si
1ier Ros

nos compatriotes de ne pus -e laisser.

éblouir par lis promesees de conx qui

favorieent le rapatriement ou les cer-

cles de colonisat-on mais qu'ils doi-

vent se créer ici une posmien «1 y ac-

quérir des bieus fouds afin de prêter
leur concours patriorique A nos insti-

tutions religieuses, politiques et na-

tionales.
vil

Les Canadiens- Francais des Ktats

de Massachusetts et de Rhode-Teland,

désirant témoigner leur sincère atta-
*chemeii au Saint-Siège, étant réunis

en convention nationale à South-

bridge, sont heureux de s'associer à

leurs frères des Etats-Unis, pour of-
frir leurs félicitations respectueuses et

un cadeau de*circonstance, à Sa Sain-

teté Léon X11, à l’occasion de son

Jubilé sacerdotal. ls choisissent pour

être leur intermédiaire auprès de Sa

Sainteté, M. l’abbé F. NX. Chagnon,
‘de Champlain, N. V., le missionnaire
Zôlé et patriote quia été chargé de

la mêwe mission par nos compatriotes

 

Bociété St Jean-Baptiste.—J. A.Chabot.

SOUTHBRIDGR.

Les Montagnards.— E. Decelles. A
Carron et J, St Martin.
Cercle Canadien.—~Jos. Leclair, Jos. L.

Brissette et C. Bégin,

Bocieté Bt Jean-Baptiste.—Geu. Godu,
A. T. Lamoureux et M. J. Surprenant.
Parolsse.—Jus, Ouimet.

Cauadiens. — Alex Lataille et Jos.
Godu.

SPENCER.
Association Mallet —Louis Dupuis, E.

Plante, Nap. Mandeville et H. A. Tarue.
Bociété St Jean-Baptiste.—Dr M. Fon-

taine et E. Minault,

Institut Canadien.—P, Lavallée et F.
X. Dansereau.

Ligue du Sacréi-t‘œæur.— André Ledoux,
J. B. Gendreau et P. J. Martin.

Paroisse-—Jos. Richard et P, Richard.

TAUNTON, -

Société St Jcan-J aptiste.—G. Badeau,
Club Naturalisation. —A. Milot et Dr

Bussière.
THREF HIVERS.

Paroisse et Cercle Canadien—T. Ché-
nevert et A. P. Trudeau.

WARE.

Canadiens. — A. ©. Larose, E. Dumont.

WPSTHORO,
Canadieus —David Richard.
Soriété St Jean-Baptiste—A . Gauthier

WEST GARDNER,
Paraisse —Dr J. H. Palardy.
Société St Jean-Baptiste—B, Grand-

mont et L. E, Robillard.

WEST WARREN,
Paroisse.—V. St Germain, M. D. et H,

Hébert.
WORCESTER.

Union St Joseph.—P. Paquette, A, Be-
lisle et L. Guérin.

Société St Jean-Baptistet—J. G, Vau-
drenil et Jos. Granger.
Cercle Champlain.—Nap. Vincent, J.

R. Januery, A. G, Lalime ét C. A. Lus-

sier.

Paroisse,~-Dr I, 1), Fontaine,
 

RHODE-ISLAND

CENTRAL FALLS,
Paroisse—Rév. M. Leclere, T, P. La-

marine et And. Faucher,

CENTREVILILLE.
Société St Jean-Baptiste. —Jos. Salois,

Dr J. Legris et Jos. Fontaine,

Club Naturalisation. —M. Leclerc,

MANVILLE,
Société St Jean-Baptiste.—Dr L. P. de

Grandpré, E. Mandeville ¢t Louis Gou-
let.
Faroisse.—J. L. Duhaime et E. H, Dë-

silets.

 

Canadiens.--F. R. Collet et D, Parent.|

  

MONTREAL—Un jeune avocat bien con-
nu de Philadelphie, à tenté de se donner
ia mort par le poison au Windsor.
Sous l'influence de la boisson, il alla

demander du poison chez un médecin.
qui, soupçonnantses intentions, lui don-
na au lieu de poison une poudre inoffen-
sive,
Le jeune homme alla ensuite chez un

homme de loi faire son testament disant
qu'avant une heure il serait mort. Puis
il prit |s poudre qui n'eut que le bon effet

de calmer ses nerfs irrités.
-

Une fete religiouse

QUEBEC.—La féte du couronnement de

Saint&-Anne, à gon sanctuaire de prédi-
lection eur la côte de Beaupré, aurs lieu
au mois de septembre, au moment où
tous les évêques seront rassemblés à Qué-

bec, pour sièger au Conseil de l'instruc-
tion Publique.
Ha Sainteté Léon XITI a délégué Son

Eminencele cardinal archevêque de Qué-
bec pour couronner, en aon nom, la sta-

tue de Sainte-Anne.
Sa Grandeur Mgr Duhamel, archevé-

que d'Ottawa, prononcera, à cette occa-

sion, un sermon en anglais, Le sermon
en français sera donné par Mgr Racine,

évêque de Sherbrooke.

Le Grand Troac

ToroNTO.~Le chemin de fer Rome,

Watertown et Ogdensburgh vient de
passer un contrat projeté depuis long-
temps et qui, par ses raccordements avec
le Grand-Tronc, lui donne une commu-

nication directe de Chicago à New-
York, Il s’agit de l’affermage pour 99
ans du chemin de fer New-York, On-

tarioet Western. On pense que le Rome,
Watertown et Ogdensburgh prendra l’ad-
ministration de cette voie le ler septem-
bre, et la mettra aussitôt en parfait état,
Ceci donnerait au Grand-Trone un dé-
bouché direct avec New-York, ce qu'il
désirait depuis longtemps, et comme le
Grand-Tronc est pour ainsi dire le dé-
bouché du Northern Pacific, ce nouveau

raccordement établitane communication

directe entre les ports de mer de l'Ouest
et New-York. Si ce marché a été conclu,

il sera nécessaire de jeter un pont sur la
rivière Niagara à Queenstown. On doit

se rappeler que l'on avait eu en vue en

construisant le chemin de fer Niagara et
Sainte-Catherine de le relier aux voies
américaines à cet endroit,

————
Retour de misstonnairen

MONTREAL—Nous sommes heureux de
pouvoir saluer le retour en ceîte ville de
plusieurs des nos vénérables scours mis-
sionnaires. de la Communauté des Sœurs
de Charité dites * crurs Crises.
dû arriver par le Pacifique.

Elles ont

Parmielles se trouve la Révde Sœur

Echos D’outre-Mer.

L'Empereur Galllanme

BERLIN.—L'empereur Guillaume souf-
fre d’une indispouition qui le retient au
lit.

 

——etl——

Ls Busele protests

ST-PLTERSBOURG~—Le Journul de St-
Petersbourg annonce que l'ambassadeur
russe à Constantinople à protesté formel-
lement contre l’acceesion du prince Fer-
dinand au trône de Bulgarie.
te

Dans les Alpes

LONDRES.—On mande de Zurich que
quatre ouvriers ont trouvé la mort dans
les Alpes. ce qui porte à dix-huit le nom-
bre de décès arrivés dans ces montagnes,
depuis le commencement du mois.

-——

Banguet imperial

BERLIN. — L'empereur Guillaume et
l'impératrice Augusta assisteront au ban-
quet donnéle 22 courant à l'ambassade
autrichienne, en l'honneur de l’anniver-

saire de la naiseance de l'empereur Fran-
çois-Joseph.

Ls mort de Staniey confirme

PARIS.—Une dépêche de Zanzibar re-
çue au départementdes affaires étrangè-
res dit que Stanley, l’explorateur, à été
êté massacré par les indigènes après avoir
été abandonné par son escorte.
—_

. Le cholera

RoME. — Les derniers rapports indi-
quent que le choléra diminue rapide-
ment partout. A Palerme, jeudi, il n’y
a eu que trois nouveaux cas et deux dé-

cés. A Naples et Resina, il n’y a eu que
quelques cas isolés.
es

Les evictions en ¥rlande

DUBLIN.—Les évictiong qui devaient

avoir lieu & Watertown et à Ardagh, ont
été remises. Le juge Plunkett a déclaré

qu’il était incapable de fournir des trou-

pes de police en nombre suffisant pour
protéger les shérifa chargés de faire les

évictions.
—__ 2e

L’emigration anglaise

LoNDRES.—Aux Communes, jeudi soir,

sir James Ferguson, secrétaire parlemen-
taire au département des affaires étran-
gères, à annoncé qu’à la prochaine ses-
sion, il demandera la nomination d’une
commission d'enquête sur l'émigration
des étrangers nécessiteux et sur les moy-
ens adoptés par les autres pays pour re-

médier à ce mal.
 —

La question bulgare

Sovia.—On ditque I'Autriche, I'Angle-
terre et l'Italie ont prévenu la Porte que
leurs agents resteront en Bulgarie et con-

 

Marchend-Taïkow
Vient d'ouvrir un WTABLISSEMENT de

TAILLEUR, au No. 196, rue Cherry. Burlitng-

ton, Ve, où iI iovito ses nunbrouy amis à

alier lui faire une visite.

—_———

J. A. GRENIER
Est un CANADIRN qui à plusieurs années

d'expérience dans le mêtier et qui s'engage à

donner satisfsotion À tous ceux qui lui accor-

deront une part de leur patronage.

—0-

J. A. GRENIER
Offre aurtout des avaniages spéciaux aux
membres du clergé. 11 est le seul FAILLRUR

CANADIEN, dans le Vermont, qui fait des

SOUTANES.

—_— ——

J. A. GRENIER
Tient assurèment l'établissement de tailleur
sù l'on peut acheter les meilleurs, les plas

beaux habits et les mieux faits, qu'il y a: à

Burtington.

——0-—

Tous sont cordialement invités à alier le

voiravant d'acheter ailleurs. «

No. 124 Rue Cherry, BURLINGTON, VT.
26 Juil 85.

MAISONB.GIRARD2»
75 Rue Wi. Houston, New-York,

ETABLIE EN 1882,

EMILE VERBOUWENS, SOCCESSEUR,
—IMPORTATION DE--

Vins,

Cognacs,

Liqueurs,

E Cordiaux,

SEUL DEPOT POUR L'ELIXIR DE LA

CRANDE CHARTREUSE,
Et du Célèbre BOONEKAMP BITTERS

" Belye " connu sous la devise * Oocidit
non Servet. -

Specialite de Vins de Californie |
ZINFANDELL ROUGEà 88 cta le gallon en

futs de 50 gallons,

 

 

MALONE. N. Y.

EtreoteEineson
ote. Ceux qui

altsont tnvités d'aller iovoir avantà

a vend cos habits à réduits et

gasvoudrontbleuTaidonner partjour

N'OUBLIRE PAS LA PLACE

Olark’s Blook, Rue Mil}

MALONE, N. V.

Nap. Dube & Cio.
Construstonrs eh Entrepreneurs

d'Eglises et de Batiments
pe Tous frenres En

Pierres, Briques, Bois, etc,

Informentle public, qu'ils sont
prêts à entreprendre et bâtir,
sousle plus bref délai possible,
toutes sortes de constructions
tout en dunnantla plus grande
satisfaction.

Ils viennent de bâtir une
MAGNIFIQUE EcLISE en bri-
ques à ST ALBANS,VT., qui
est un vrai modèle d'architec-
ture, dans le court espace de
dix mois.
tr Pour références, on peut
consulter le Rév. M. Joseph
Daignault de St Albans, et le
Rév. M. Brelivet de North-
field, Vt.

 

 

I= Pour informations et ren-
seignements, s’adressez à

NAP, DUBUG & CIE ,
St Johnsbury, Vt.
 

  

ALMANACH D'ABRESSES
Be nes Compasrietes, ongages dans le

Commerce et les prafssstons
Mberniea

 

——

A Plattsburgh, N. ¥,

Alfred » liard, cordonnser, 88 rue Bridge.
Mapoléon Coache, forgeron, rue Gold.
Joseph Fréchette, tailleur, -) rue Cornelis.
Norbert, Boire, hôtel, chemin ponté ( Plank

André Borde, bôgives" 8, tel, (Park House) rue

Julien Letebvre, man voitu-res, pre ufacturier de voitu-

Michel Desmarais, manufacturier i-
tures, rue Miller act de vo

Dr. J. H. La mraie, Hoouue, office, rue Margaret,

Pierre Lizoi marbrier, col
River et Cornela coin des rues

Tremblay & Fisk, marchands de nouveau-
tés, rue Bargaret.

Damase Lanoue, sellior et bourreur.
face du Palais de Justice et du pare. 0

Adolphe Maibœuf. hôtel (Parmar's Home)
épicerics générales, 16 rue Margaret.

Joseph Dufour, maître de Ala
du chemin de ter Dalawaru & Hesse C. bere

J.=Bte Lemieux et Charis Gendreau, ma-
nufacturiers de voltures, 11 rue Charlotte.

Philtgs Chapleau, mécanicien et directeur
dela bande de lavité, rue Margaret.

Moïse Bourdon, restaurant de première
classe. sulle debillard, rue Kiver

Chauvin & Fitzgerald, entrepreneurs de
poinpes funèbres et mepuisiers, rue iver.

Pierre Letee, restaurant de premièr classe,
aalle de l'ont et Bowling Ailey, rue River.

Léon Dubois, teneur de livres pour ia Cha-
teauguay Ore & Iron Co. oncoignure des rues
Cliaton et Ouk.

Damien Laforce, magasin de selleries et de
chaussures. (Argent payé pour des peaux), 21
et 23 rue Bridge.

Bdouard Lemry, contre-maître dans la
fonderie de lu manufacture de Machines à
coudre, ** William **.

Moïse Lamarche, entrepreneur-maçon pour
ouvrages en pierre, en briques et en enduit,
13 rue Platt.

Doaithé Lapointe, propriétaire de deux
@alons de barb‘ers-colffeurs, l’un an dessous
du * Witherill House, * rue Margaret, et
‘a utre sur Ja rue River.
0
Troy, N. Y.

Pau! Desjarding, épicler, 423, 2me rue.

H. Cervon, manufacture de chauseures 5
Franklin Square

J. Bte Gauthier, entrepreneur-menuisier,
144 Rue River.

Timothé Chevalier, entrepreneur-menui-1
aler, 843, 8me Rue.

John Benoit, moulin À scier et à parer le
bois, 208 & 212. Ire Rue.

À. F. Rouleau, fabricant d'empeignes de
chaussures, 308 rue River.

Edouard Desjardins, viandes, poisson et
légumes, coin des rues Mon’ oe et 2me.

Manny & Hardy, marchauds-tailleurs, 38,
Troisième Rue, J. L. Manny—W. D. Hardy.

Médard Vaine, ép'ceries, vins et ligueurs
de choix, Téléphone public au magasin, rue
River, G. W. Perrault, commis,

M, C, O. Perrin. avent canadien pour le
chémin de fer Delaware & Hudson,billets pour
le Canada.—Informuation de voyage, pour la
ville de Troy, chez G V.S Quackeubu & Co,
Coin des rues Broadway et ‘froisidme.

eee.

Cohoes, N. Y.

C. Rergeron, salon,50 rue Congres
Favreau & Frè. es, epiciers, l2rue Wiilow.
PF. Tessier, boulanger et pâtissier, 35 rue

Main.
Tessier & Chabot, étable de louage, 51 rue

Saratoga.

 

Galalse, salon ( P'atteburgh House ),B.
41 rue Onetda.

SUIBE BES VOYAGEURS.

ARRIVES ES DEPARS TRANS -
DEPARTEMENT DU NORD DE LA COMPA<
GNIB DU CHEMIN DB FER * DELAWARE
HUDSON CANAL 00.»

DIVISION DR CHANPLAIN-—LIGNE PRIN-

trains arrivent et quittent PlattsburghLes
comme suit:

oxpressarmived 5:20 à. M.—bartà 6:10 A. M-
Train mixte arrive à 2.15 P.M. et part à 2.45 P. M.
Frain de ls malle arrive à 7:85 et part 7:65P.M,

Alant au sud,
‘Train de la malle arrived 10:15 4. M, et part A

10204, M. a1e0r
part :60 P. M.

100 à M.

 

Train

Lrain express arrive à 7:15 et
Train mixte arrive à 12 56.— part à

; Ewmhranchement Mooors.
Un train mixte quitie Plattaburgh 4 7:00 4. M.

et arrive à la Jonction Mooers 4 8:25 A.M. Au
retour, le méme train quitte la Jonction Mooers
à 10:45 A.M., et arrive à Plattsburgh 412:10 P. M.

Embranchement Ausable.
Les traips partent de Plattsburgh a 7.00 A. M.,

er 82.30 p.m, +1 arriventd Ausable 0 8.00 4.M,,
et 4 420 P.M. Au retour, lis iniesent Ausable
A#.00 a.M , et À 4.45 P. 4 . et arrivent à Pintte-
burgh à 10.60 à. M, et 46.00 P M.

B. G6. YOUNG,
Surinteodant.

J. W. BURDICR,
Agent général de 1a vente des billets.
 

CHEMIN DE FER CHATEAUGUAL.

Allant vers l’ouest,

Laisse Plattaburgh à 6:43 A. M... et 3:08 P, a;
Arrive à Dannemora à 7:31 A. M. et 8:62 P_ M.
Arrive à Lyon Mountain à 6:19 A. M, et 4 30 P M.
Arrive à Loon Lake à 9.20 A. M. et à 5,401. M.

Altant vera l’est.

Laisse Loon Lake à 7.54 a. M. et à 4.10 P. M,
Laisse Lyon Mountain a Fal A. M., et 5.15 P, M.
Arrive à Daunemora à 9:29 à, M, et 5:58 P. M.
Arrive A Plattsburgh à 10:10 A. M. et 5:15 P.M.

Chemin de fer Ogdensburgh et Lac
Champlain.

ARRIVEE ET DEPART DES TRAINS.

Alant à l'Ouest,
Le train de la malle laisse Kouses Point à

7.28 A. M. et arrive à Champlain à 7.40:
Muvera Junotion à 7.56 Mooers Forks 8.03;
Altona 805 Eienburgh 882%; ( herubusco
8 50; Chateauguay 9.07; Malone 9.35; Nor-
wood 10 85: Ogdensburgh 11 54a, m,

Lo train vxprees luisae Houses Point &
7.20 P. M. ot arrive 4 Champlain à 7.85;

Mooers Junotion 47.50; Mooers Forks 7.54 5
Altoas 8.10; Ellenburgh 8.27; Cherubusco
8.46; Chateauguay 9.03; Malone 0.30; Noc-
wood 10.47; Ogdensburgh 21,40 p. m.

Allant à l'Est.
Le traia express laisse Ogdensburgh 4

6.00 A. M. et arrive 4 Houses Point 10.00; 8t
Albans 10.55.
Le train de la malle laisse Ogdensburgh à

120 P. m, et arrive & Rouses Pointd 5.40,
Bt Albuos 6.45.

Chema do far ” LE VPBMONT CENTRAL ”
ETALON DU TEMPS DE L‘‘EsT”

 

 

 

 

 

Commencant Lundi, 3 Juillet, 1887.

   

   
        

 

: Trav Cercle Jacques-Cartier—Dr J. Lari- ; ; = : ;de la convention de Troy. vière et T, J. Landry, Tisseur de la Mission dnLac Labiche qui tinuerontleurs relations avec le gouver- IN BLANC.CHASSELAS, à 90 ota le Gal- a isaBessette, épiceries, viandes et légumes EsCONVOALLANTAvsup ærA
Vi SAWTUCER revient après vingt-cinq ans d'absence et nement. ; Hébert & Rlals, piceries, vins et liqueurs,| suit :

; Paroisse A 6lacet Let Pi un quart de siècle de travaux béroïques}| La Russie insiste pour que la nomina- FD" Envoyez pour Catalogue, 5. V. P. Les Petites Pilules de Carter pour le F016 30 rue Sargent, - 8:55AsM.—CONVOIMIXTE, soreliant83 Q *i f — : x à re + . . . . 2 . .Résolu que cette convention ap- TOiss ndre Blanchard ¢ Jerre qui ont beaucoup épnisé ses forces. La[tion d’Artin Effendi comme commissaire |75 W. Houston, New-York" Champlain, N. Y Boaton et New-York et tous les points
peu» de lu Nouvelle Angleterre. Quitte St A(bans 

Bourassa. . 6 A .Bourassa ture en Bulgarie soit révoquée.
Bor.

pe

La politique anglaine

LONDREs.—Le Standard se prononce

GUERISSENT
le mal de tôte et remédient À toun troubles ré-
sultant de I’état billeux du système, tels que
Etourdissement, Nausées, somnolence, Fatigue

Douleurs dans le côté. etc.

ur la Jonctiou de White River,
ingtan et Rutland 4 7:00 A. M.

9:43 A. M.—- CONVO! RAPIDE LIMITE,
pour Boston, vid Concord, Nasbus et

well. Aussi pour New-York, vid Spring-
field et New-Loudon. Un wagon-pamie
(Puslmsn} est utlaché à ce convoi a

Révdr Sœur était l’une des religieuses

qui durent se réfugier dans une isle et
eurent tant à souffrir durant les troubles
du Nord-Ouest.

prouve l’idée émise par nos compa-

triotes du Canaua de célébrer avec Ja

plus grande pompe possible le glorieux

cinquantenaire des braves de 1837-38,

Sévère Legendre, Tailleur Rue Main.

Bilnire Monette, Entrepreneur-rmaçon.
Nazaire Chagnon, Tailieur Champlain.

Julten Paré, Forgeron et mécanicien, rue
Church.

WOONSOCKET,

Canadiens.—J. S. Bourdon, J, 1, Gi-

guère, Côme Tétrault, N. P. Demers et

LL. Malhiot.

  

BAKER BROS, qui se sont sacrifiés à la grande cause

de 1a patric et de la liberté. |

Nous ne pouvons terminer ce

compte-rendu, sans féliciter MM. les

organisateurs de cette convention, du

beau succès qu'ils viennent de rém-
porter. Lis n’ont reculé devant aucun

obstacle, ni sacrifice; leur zèle et leur

dévouement à la cause nationale ont

êté à la hanteur dela situation, et ont

Ténssi à réunir une délégation lu plus

nombreuse qui ait encore eu lica dans

une convention de la Nonvelle- Angle.

terre. —_—
Liste des Déléques présents.
 

MASSACHUSETTS.

BOSTON.
Société St Jean-Baptiste—Dr L. Da

Silva, W. N. Filiatrault et S. Vanier.

CHICOPEE.
Union Canadienne. —A. Nantais.

Ligue du Sacré-Cœur.--br J. C, Ma-

randa et O. Paradis.
Institut Canadien —-Elzéar Gingras et

Dr J. À, (lagnon.

LA PRESSE,
. 1'Iadépendant, H. A. Dubuque.

Le Travailleur, A. Choquet,
Le Courrier de Worcester, 1. Brodeur.
La Petite Itépublique, L, O. Morasse.
Woonsocket Reporter, F. O, Bolislo.

Southbridge Herald, X, FE, Lescaut.
 

Nouvelles du Canada.

Concours annue)

QUEBEC.—Le concours annuel de l'As-
sociation du tir du Ye aura lieu vers la
fin de septembre prochain.

———_-
Les Bluronsde Lorette

QUEBEC. —La Reine, par Fentremise de

Son Excellence le gouverneur-général,

a transmis aux Hurons de Lovette ses re-

merciements pour leurs félicitations et
leurs bons souhaits à l'occasion de son

jubilé,

  

 

Elle est fille de Monsieur Tisseur, cul-

tivateur, l’un des notables citoyens de

Frauharnois. L'une de ses sœurs ca-
dette est religieuse au couvent des RR.
SS. des Saints Noms de Jésus et Marie.
Iheurcux pire de la vénérable reli-

gieuse est allé à sa rencontre avec deux

deses fils, dont l’un, cultivateur. et l'au-
tre est éléve du collège de Montréal, et
qui tous deux sont nés depuis lé départ
de la vénérable missionnaire.
=8—i—

Un enfant aux prises avec Un OUrs

LEVis. —M,le lieutenant Lessard. qui
demeure avec sa familie au camp des in-

génieurs, à Lévis, possédait depuis plu-
sieurs mois un ourson qu'il tenait en-

chainé durantle jour, non loin de sa ve-

sidence. 11 y a quelque temps, le jeune

enfant de M. Lessard jouait sur le gazon

près de La maison, lorsque l'ours l'aperce-

vant, résolut de satisfaire à tout prix son
instinet férocezil tit tant et si bien qu'il
parvint à casser sa chaîne et s'élança sur
le bébé pour le dévorer.
La mère entendantles cris de l'enfart

ouvertement en faveur d'un ministère de
coalition. ll admet que la masse des li-
béraux dans le pays marche avec M.
Gladstone, à raison de la position anor-
male qu'occupent les unionistes.
Le cabinet siégera et décidera défini-

tivementla ligne de conduite à suivre

ici 4 la fin de la session.
— —

C LATES DAFFAIRES.

Or. J. D. HANBAHAN,
FF Medecin et Chirurgien

Vis-ii-vis le hoc MARTELLE, RUTLAND. VT

  

HOWARD & CIE,
tE#" Photographes _Æ3

Au-dessus de la banqueVitae Plattsburgh,N.Y

WILMER H. DUNN.
L#" Avocat et Conseiller en Loi.

Bureau, bâtiase “ Burroughs ‘ (premior étage)
Champlain, Comté Clinton, N. Y

HERCULE CARON
7 Manufacture de Chaussures.

( Pour le commerce. en gros et en détail
i FRANKLIN SQUARE, TROY, N. Y.

Toute commandereçoit une attention immé-

 

MOULIN À VAPEUR POUR

Preparer et Manufacturer
—LE—

Bois de Construction
—ET-—

FOURNEAU A LA VAPEUR, PATENTE,
POUR SECHER LE BOIS.

0
Situés eur les limites des chemins de fer

DELAWARE & HUNSON, MOOERS & OGDENS-
BURGH, AUSABLE & CHATEAUGUAY,et en face
du Quai de la ** Piattaburgh Dock Co. *’

o.
OFFICE,

Un bloc a l'Est de l'Hotel Fouquet.

BAKER BROS,
Ont en mains et ont l'intention de toujours
êtee prêta À satisfaire toutes demandes, en
gros, chargement par bateau ou par chemin
de fer, aux prix du marché les plus bas.

Ils sont avantageusement situés pour rece-
voir le bois de Québec, Ottawa et de toutes les
parties dn Canada et du Michigan; de même
que pour délivrer soit par bateau où par les
chara. pour tous les points des Etats de l'Est,
du Sud, New-York et New-Jersey.

  

  

a lea repas,
Quoique leur plus grand succés alt été de

“BEAL
de tête intermittent ou bilieux, cependant, les
Petites Pliules de Carter pour le Fole sont
également bounes pour la Constipation, gué~
riseant et prévenant cette paludiecnou euse.

D. Vincent, Marchand de chaussures, de
harnole, de valises etc, ete.

Alex Aunchman, étable de lovages et com-
merçant de chevaux, rue Church

J,C. Poissant, M. D, médecin et Chicur-
Rien, résidénce près de l'érlise cz aadienne.

—_———————

Syracuse N. Y.

Hormidas Rivest,c barbier-coiffeur, 28Elles remédient aussi À tous les dèso € Arcade.

L lomag,stimulent le foloet lent tea tn- George Larose, briquetier et entrepreneuronto 2 A =Lost me, si elles ne guérisssient que le maçon, Auk Gertrude.

D TETE
elles seraient encore inappréciables pour tous
œux qui souffrent de cette douloureuse ma-
ladie, mais heureusement que leurs bons effota
ne s'arrêtent pas là, et ceux qui en feront une
fois usage, trouveront ces petites pilules si
précieuses dans tant de cas. qu’ils ne voudront
plus s'en passer: mais après tout, le mai de

INTERMITTENT
ou billeux est le cauchemar de tant d’existen-
ces que c'est dans ce cas surtout que, nous
vantons noe pilulea. Nos pllules le guérissent
oe que d'autres ne font pas.
Les Petites Pilules de Carter pour le Fole

sont très petites et très faciles à prendre. Une
ou deux forment une dase. Elles sont stricte-
ment végétales, ne causent pas de coliques, n
ne sont purgatives, mais leur action piait à

Mathias Gauthier, plumassier, 75 rue S.
na.
Aimé Arnois, entrepreneur-menuisier, 85

rue Lodi.

P. Deslaurlers. marchand de nouveautés,
coin des rues Burnet & Williams.

Nap. L. Chatel, épicier, 35 rue Gertrude,

Dr. A. ¥. Vudetancœur, médecin et chirur-
Rien, 96 rue Green.

—————————

Oswego, N. ¥.

Eugene Convers, armuricr. O. 1ère rue.
Frank Hurtubise, épicler, :74, O. Seneca,
Alfred N. Charette, épicier, encoignure de

E. Alnany & Syracuse Av.

Frank Hurtubise, épicerie & marché à vian-
de, 174 W. deneca.

Cyrille Roy,(fils) marchand de chaussures,
275, O. Troisième rue.

Narcftse Demers, fabricant de chaussures,
139, O. 1ère ru.

Louis Béchard, horloger et bijoutier, 191,

partir de Bt Albans.

6:00 P. M.-CUNVOI RAPIDE DE NUIT
pour New York, Troy. Uvuwag -n dor-
toir (Wagner ) est attv--bé à Ce cnnvoi à
partir de St .lbans, aussi un wagon-dor-
toir (Pullman) pour Roston vid well &
Bellow’s Falls.

8. W. CUMMINGS, 1gt Gén. des Passugers,
J. W.1. OBART, Gérant Général

CHEMIN DE FER ** PASSUMPSIC ”

La Route courte et directe pour tous les
points dans la Nouvelle-Angleterre

et pour New-York.
Les convois de ce chemin de fer quitteront

Sherbrooke commesuit :

510 A. M. Le convoi de la MALLE, arrivant à
8t Johnsbury, 4 9°04 à. mm, W., R. Jopetion,
a 11th a. m., 4 Concord, N. H., 4 240 p. m.,

.. 4 Boston 4A m.
p.m , 4 Greenfield 8°48

B m., 4 Springfield à 450 p. m., à New-
ork à 915 p. m.

900 P.M. Convoi rapide de nuit, arrivant à
St Jobnebury à l'Oé_ a. L., à W. HK., Jon
tion, À #15 a. m., à Concord,N. H., à 55€
8. m.,d Nusbuad 7°00 a. m., & Boston a 8.30
a. m., & Worcester, 4 9'1ta. m., À Green-
fleld, 4 8 03 a. m., 4 Bpringfleld, 4 7°06 a. m.,
à New-York, à 1145 à, m.

800 A. M. Train mixe se raccordant à Newport
gvecl'expressde Jour qui arrive à Boston

‘3p. m.

 

 

CHAR DoRrTOIR ** MONARCHvenant directe-
ment de Québec, laisse Sherbrooke 4 900

m., et se rend dhrectement 4 New. York,

  
—ete avcourut vers lui. En l'apercevant aux

|

diate. Leur assortiment consi-te da toutes sortes, O. 1ère rue. did Springteld ; et char:dortoir Pullman de

 

  

wi ai

 

Ligue des Pafriotes, —1, Janson, Elz,
Lamoureux et N. Lavoie,

Cercle Salaberrv. —JF. Lamoureux,
H. A* Dubuine et 3. Quintin,
Société St Jean-Baptiste — P. F, Pelo-

quin, UU J. Dufault et A. O. Marien.

Paroisse Notre-Dame.—G. T. Desjar-
dins. -

Club Naturalisation. —Alf. Plante, À,
E. Fournier et N, Piuze,

Paroisse.—T, Dufault.

FISHERVILLE,

Société St Jean-Baptiste, —F, 'Tétrault.
FISKDALE.

Cercle Jacques-Cartier.—-Pierré Mon-

dor et Isidore Tlonde,

FITCHBURG,

Ligue du Sacré-Conr.—F. PF. Demers.
Société St Jean-Baptiste— W. F. De-

mers, J. A. Deslauriers et ti, ©. Desri-

vières,

  

HOLYOKE,

Paroisse. — Israël Potvin,

Société St Jean-Baptiste.—J, A. Pot-
“vin, E. 8. St Jaëqués ét E2 8, Paquétte.

Ligue du Harré-Cœur.— Vi, Perreault,

Club Lafayette — Aimé Bénard. U.
Perreault.

INDIAN ORCHARD.

Paroisse.— br L. J. Roy, Alfred Brouil-

let, E. J. Gendreau ot B, Tétreault.

LOWELL.

Club Naturalisation. — Elz, L, Cho

quette, J. H. Gluillet, A. Bourbonnière.
Société St Jenn-Baptistp.—J. W. Pa-

radis.
MANCHAUG,

Société St Jean-Baptiste.—A. Lebeau
‘at ‘F. A. Lavoie,

MILLBURY,

Rociété St Jean-Baptiste—E, Desma-
fais et Ch. Thibault.

NEWBEDFORD,

Club National.—J. C. Patenaude et A.
P. Lagaasé.

NORTH ADAMS,
, Paroisse.—D, J. G. Lussier.

Société StJean-Baptiste—Pierre Sorel
et J. A. Gendron.

NORTHAMITON,
. Amateurs Canadiens. --Olivier Dragon,

; Union Littéraire des Ouvriera—L. RB.
“. - Niquette, M. D.
24. “ SoéiètéSt Jean-Baptiste—L, B. Ni-
; ae. M. D,, Narcisse Paquin et A. Me-

Sie... MORTH BROOKFIELD,
THA Mpolété 86 JennBaptiste.—Ad. Laven-

     
Héro'ecR: B;Tétreauic:
WHY mommaavarron,

het) 8t Jean-Baptiste.—J. ‘A.    

  

 

René

Le ttombrede mortalités est considérable

en cette ville, vu le chiffre de notre po-
pulation: 12,000; il v est mort 95 person-
nes, en juillet.

LA VISITATION.—M, F. A Courchène,

de ce village, était au nombre des pèle-

rins d'Ottawa, qui sont allés à Sainte-
Anne de Beaupré, mercredi,

M. Courchênequiétait infirme depuis
plusieurs années a «à être transporté du
bateauà l'église par deux hommes, Avant

de quitter l'église, il se sentit guéri; il

marche maintenant sana l'aide de per-
sonne,

—————_
Nonvenu stratageme

WINNIPEG.—La compagnie du Paciti-
que fait construire une ligne de chemin
de fer de sa voie prineipale à la rivière

Rouge, distance d'un mille, Comme le

chemin de fer de In rivière Ronge ne

pourra pas arriver à la frontière améri-
caine sans traverser ce Lrençon, on pré-

tend que la compagnie du Pacifique a cu
recours À ce stratagème pour empêcher
la construction dela lignerivale,

-—————_-_—._ .

Retrouve

MoNTREAL—M. Crilly, de larue Saint-

Paul, était disparu d'une façon assez
mystérieuse qui excitait les commentai-
rea, Les uns le croyaient mort: peut-
être s'était-il suicidé, D'autres, moins
portés au tragique, étaient d'avis que M.
Crilly avait passé la frontière, TI parait
que ces derniers avaient raison et que
Crilly est en ce moment à San Francisco
en fort bonne santé. La cause de sa dis-
parition est toujours enveloppée de mys-
tore, car ses affaires étaient bonnes ot
rien ne peut avoir motivé son départ de

ce côté,
 

Collision entre deux trains de fret

Riviere bu Lour (en bas)—Un acci-
dent très sérieux a eu lieu sur le chemin
de fer Tntercolonial vera deux heures
jendi matin. Un train de fret venant

de l’oueat re dirigeait verg une voie d'é-

vitement lorsqu'un autre train de fre
venant de l'est a frappé le premier. dé-
molissant complétement. cing wagons,la
locomotive s'enfonçant cing pieds dans
le sable de l’autre côté. Il paraît que le
second train avait deji commencé à mo-
dérer sa vitesse pour arrèter à la gare,
mais un levier s'étant brisé, le mécani-
cien ne put arréter la locomotive, et la
pente étant assez rapide, In vitesse devint
effrayante. Pernonne n'n été blessé, mais
le mécanicien et le chauffeur ont échappé
à la mort comme par miracle. Les trains
express ‘ont été retardés de quelques
‘heures. -  

{

fareur en se voyant arracher sa proie: al
se mit à courir à la poursuite de Ja mère.
Celle-ci se voyant poursuivie n'eut quele
temps de fermer la porte ct la fenêtre,
et l'animal. de ses griffes se mit À gratter

dans les vitres pour essayer d'entrer.
M. Lessard arrivantsur ces entrefaités

se vit avec regret dans l'obligation de

tuer son jeune élève d'un coup de vara-

bine,
  > -»

L'emprunt de Quebec

QUEBEC.—L'emprunt provincial fait le
sujet de toutes les conversationsici, Voi-

ci ce que l'on dit étre Jes conditions offi
cielles de l'emjirunt négocié par l'entre-
mise du général Wisewall, de New-York.
qui est à Québec depuis quelques semai-
nes et M. Nelson, courtier de Wallatreet,

New-York, pour un syndicat composé de
riches capitalistes américains, Le gou-
vernement doit émettre des obligations

pour le montant de l‘emprant, qui seront

rachetables dans quarante Ans. La Che-
mical Bank de New-York, prend ces

obligations à M! par cent de leur valeur
au pair payable a New-York san: ucune
dépense au commission. Le -ouverne-

ment fera affaire directement asec la
banque et pourra se passer, «n consé-

quence, des agents employés d'ordinaire
et épargner la comnossion.

Le syndicat prendra toutes les obliga-
tions si le gouvernement le desire. Com-

me garantie 23.500,00 en oldivations des

Etats-Unis et de Ia cit de Mow-York

seront déposés dans la ¢ henneal Bunk

entre la date actuelle et le 24 courant,

que le gouvernement awa le droit de
vendre si le syndicat venait à manquer
à ses promesses. Comme entreprise
financière cet emprunt est regardé d'un
très bon œil par les capitalistes des Etats-
Unis.

— ae

SUCCES ETONNANT.

C’est le devoir de tous ceux qui ont employé

lo Sirop Allemand de Roschee de faire ronnai-

tre 4 leura amia, ces qualités étonnantes dana

la guérison de la consempltion, des froide né-

vères, du croup, de l'asthme, de la pneumonie

et en fait de toutea lea maladies de la gorge et

des poumons. Péronne ne peut l'emoloyer

mang en obtenir un soulagement immédiat.

Troia doses guériront tOuR los can et nous con-

sidérons le devoir de tous les phacmaciens, de

le recommander au pauvre consomptif mou-

rant, Qu'ils cernisnt #4 Moîrs Un houtoille,

car S000 donzaines de houtellies ont été ven-

ducs l'an dernier et pas un traitement qui

t'est réussi. Une médecine comme le Sirop
Allemand ne pent étre trop connue. Deman-

dez-l0 À votre pharmacien. Bouteille d'échan-
tiNon à lessai, vendues16cts, Grandeur régu-
lidro 15 cts. Vendues par tous les pharmaciens
et marchands, des Etats-Unis et du Canada.

§  
   

ANDRE BORDE,
#37 Hotel | Park House.

Pension À des prix modérés.
Ceux qui visitent Flattahoreh feraient bien

d'alfer voir M, ANDRE RORDR.

Rue River, PLATTSBURGH.N.Y.

WINSLOW C. WATSON,
IT" Avocat et Conseiller en Loi.

Une attention spéciale est donnée aux
caused plnidées devant 14 eour de subrogation,
Bureau au dessus du magasin McHattle

rue Marzuret,Plattaburgh. N. Y.

Dr. J. H. LaROGQUE,
tFT Medecin-Chirurgien.

Office: Bloc Reed, purte voisine du
bureau de Pavocat Mellor.

Residence: 38, Rue Car
  

PALMER, WEED, SMITH & KELLOG
fF"Avocats et Conseillers en Loi

Bureau, Bâtisse Weed & Mooeras, rue Clinton
Plattsburgh, N. Ÿ
Peter 8. Palmer, 8. A. Kellog,

Wm E smith.Smith M Weed,
George 8. Wied

 

rey»
- / +Mme Charles H, YZhitne

—: MARCHANDE de MODES :—
—ET—

—C( D'OUVRAGES en CHEVEUX )”_-

À transporté son magnifique magasin au

No. 13 Rue Church, BURTINGTON, VT
BF Elle invité le publie à aller lui rendre

visite.

EN VENTE,

Terre a bola et 0 Mineraux.

En vente, à Belmont, comté de Franklin,
Y.. environ 5.000 acres de terre à bois et à

minéraux,
Pour carte, informations, ete. adroseez:

CHAR, Fl. MOORE, ADMINISTRATEUR DE LA
NORTHERN NEW-VORE & RFAL EsSTATR Ex.
CHARGE PLATTSRURGF,N. Ÿ.

A FhAv, AT.

les planchers. pinette de Québec, claire,
24. % et 7: pour les solives, ( joisis and wall
strips) 4 x 4. Peuche de Champlain, planches
de lv pouces, Îre et Ze qualité; planches pour
elôtures de 4 4 10 pouces, solives pour plan-
chers, de didf-rentes longueurs; madriers de 2
et 3 pouces d’épailsseurs. Bardeau, en pin.
cèdre, Nos, 1 et 2 Epinette «t Pruche, Po-
teaux et piglets en pia et cd fre pour clôtures,
t¥Toute commande recevra une attention

immédiate.

Parra BROS,
PLATTSBURGH. N. Y.

7 juit81.

SIROP DESENFANTS DU DR. CODERBE
Ce sirop est préparé avec "approbation des

professeurs do l'Ecole de Médecine et de Chi-
rurgie de Montréal, Faculté de Médeeine de
l'Univeraité du Collège Victoria.

Lo sirop des enfants est supérieur à toutes
le8 prépa ntions calmuntes offertes aux mares
de famille pour conserver la esaté de leurs en-
fants; i! pent être donné avec la plus grande
conttaniee aux enfants dans les cas suivants
Colique, Diarrhée, Dyssenterie, Dentition dou-
tourense. losomnie, Toux, Rhume, Coquelu
che, etc.

Demandez le firop âu Dr Coderre et
n‘on achetez potat d'autre.
En vente par tout le Canadaet les Etatsnis.

Prix, 25 cts la Bouteille.

A Vendre chez,

tT SMITH & LAROCQUE.-43

Chimistes oto.
PLATTSBURGH, N.Y.

J. B. LAGRREADR,
COMMERCANT

DEPICERIES,
Fruits, Legumes,Frais ot on Bolts, ofc. o—

77 Rue Swan, GR# EN ISLAND, N. Y

 

HUMPHREYS’
DR.
Cloth & Gold Binding

144 Pages, with Bisel Ragraviagy
    

 

  
In ose M years.—Special Prescriptions of

an eminent Physician. Simple, Safe and Gure.
X CURES. PRI

 

  

  
  

I Congestion, Infl ti 25re on, Inflammations.. .
ms, Worm Fever, Worm Colic... 23
8 Toesthing of Infante .23

arrhea of Children or Adults... 4s

 
    , Cold - .

eu a.Toothache, Faceache.... :
eadac| pes, Sick Headache, Vertigo..
8 a iljous mac

Suppressed or Painful P
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Blind or
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e, Chills,
Bleeding.
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opingConeh.sh,
: shia, Hosni Breathing

[Goraner
generale Hey.PR yricalWeakness «
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Le
Rochester. NY.

Joseph Lemieux, confiseur, 153 rue State.
Faurie Moure & Co., Vins Français, 218 rue

State.

Georges Pleau, fubricant de chaussures,
318 avenue Munrae.

Adolphe Beque, confiseur et boulanger, 91
rue Franklin.

Louis G. Lafontaine, manufacturier de voi-
tures. 2 rue Chatham.

Camille Forest, restaurant de première
classe, 163 avenue Central.

Simon Geismar, marchand de fourrures,
29 rue North clinton.

Prof. J. Labossière,
Houee), 142 rue Front.
i

Buffalo, N. Y.

J. Bourgnon, marchand de charbon, 317
Wainut.

Boutin & Frères marchands de nouveautés,
HTet 4t Main,

Dr. A. Dagennis, médecin et chirurgien
WI Baule. FE miler,

Booth & Rir-ter, fabricants do vitres colo-
riées pour «alises etc, 2 Pearl.

tt. Hoffeld & T. Gingras, manutacturiers de
bandes de cuir, ete. 14 ef 4 Wolis.

—e…_

Winooski, Vt.

A. Dubue, épluier,13 rite Main.
F. Leclerc, briquetier, rue Weaver.

P, Desautels, spicier, coin des rues Alcock
et River,

hôtel ( Shamrock

 

 

A. A. Graves, magarin d'épiceries et de
vaisselle, 2 Lâtisse Winooski.

N.& J. Dubrule, entrepreneurs de pompes
funèbres et marchands Ne cadres, images, etc.
rue West Canal.=-——

St Albans, Vi.

B. R. Thibault, épicler, Rue Lake.
Lafleur & Courville, épiciers, rue Lake.

Laurier & Ouimette, épiciers en grca et en
détail, 10 rue Lake. °

Dr Cyprion Morin, médecin vétérinaire,
dub du collège vétérinaire de Montréat, P.

€. le seu! médecin vétérinaire gradué dans
l'état du Vermont.

 one —
Burlington, Vt,

F. X. Mercier, épicler, 77 rue Battery.
O. de Varrennes, épicier, 78 North St.
W. H. Hare. avocat, bureau, éalle de ville.
Damage Carrière, M. D, médecin et chi-

Turgien, #4 avenue Elmwood,

Jean. Baptiste Forant. marchandises sèches,
chaussures, épiveries et boulangerie, No. 2 rue
Cherrv.

———=

Rutland, Vt.

Geo. H. Lavanture,marchand-tailleur, 12%
rue Merchants kow.

Gosselin & Poulin, 6pioeries, vaisselle ot
légumes, 48 rue Center,

Dolphis Lavallée,
rue State.

entrepreneur-pelntre

A T, manufacturier de voitures.
West FeVe

DOLPHISGLADU,
PALON-RESTAURANT,

Vins et Liqueurs de Choix.
Encoigaure des rues

 

Greentield 9°25 p. m.: White River je. 12:45
&. m.;/arrive à Sherbrooke à 7.0 a. m.

CHar DORTOIR * MoNAFCE ‘’ laisse New-York,
à 430 p. m.; et se rend directement à
Québec, vid Sherbrooke.

CHARS MIOKTOIR ** PULLMAN " voyage de Bos-
ton à New-York. vus

Pourbillets de passage et pour informations
au sujet de ce chemin de fer, ainsi que pour
les taux de fret pour aucun des poiats ci-des-
sus mentionnes, s'adresser À H. F. Lane, agent
du chemin de fer * Pasaumpsic, ” Sherbrooke,

H. E. FOL8OM,
Surin.

N. P. LOVERINR,jr.,
Agent général des billets.

LYNDONVILLE, VT.

CRANPLATN TRANSPORTATION COMPANY
LE VAPEUR VERMONT,

Capt, deo. Rushlow,

 

 

 

ALLANT AU SUD.
Laisse Plattaburæh. à 7 00 a. m.; Port Kent,

7.85; Burlington, 8.45; arrête à Essex, Westport,
Port Henry, Crown Polot, ( Larabee et Old
Fort sur signal ), arrive à Fort Ticonderoga &
1225p. m. L- train, pour le Lac Géo ue,iainne
Fort Ti à 12.30 p_m , arrive à Baidwin à 12 50.
Le vapeur laisse Baldwin, à l’arrivée du train,
etarr ved Galdwail ad 90. se liant directement
avec le train pour Saratoga, Tro, ny,
New-York et l'Ouest. a 7 y

ALLANT AU NORD,
Laisse Fort Ti, à l'arrivée des trains du ma-

tin du Sud et du } ac George. à 130p m , arré-
tant aux places ci-d-saus, et arrive à Bur-
Ungton d 530; Port Kent, 620; Plattsburgh,
7 16 p. m., se liant avec le train pour Montréal.
— —

LE VAPEUR WILLIAMS.
Capt. E. J. Baldwin.
 

ALLANT AU NORD.
Laisse Burlifigtdh, à 930 a. m.; Port Kent.

10 20, arré ant à ( Port Jackson sur signal),
arrived Piattsbureh & 11.3) a. m., re Hunt avec
le vapeur pour Grand lsle, Nerth Hero et
Bwanton.

ALLANT AU SUD,
Laisse Plattsburgh, 4 230 p. m., ( Port Jack-

Bon sur sigval ); Po t Kent, 830; a rive à atur-
lington 4 4 30 p. m.: se lie 4 Fort Kent avec les
sages pour Ausable Chasm et Keeseville,
Voyage extra, le jeudi seulement.~Lainse

Burlington à 6 00 a. m, arrête à Shetburn
Harbor et à Cedar Beach sur signal: Resex 7.00;
Willsboro Point, 8.15; grrive à Burlington à
9.258. m.

Lalsse Burlington aussi 4 4 30 p, m.; Wilisboro
Point. 5.10; Evsex, 6 00; arrécant 4 Cedar Beach
et 4 Sheiburn Harbor sur sigoal, et arrive d
Burlington 4 7.15 p m,

PW. BARNEY, Surintendant Général.

1887.
(CITIZEN LINE.

TROY A NEW-YORK.
NOUVEAU VAPERDR

 

SARATOGA CITY OF TROY,
Capt. T. D. Abrams. Cant. G. D. Wolcot

Oes vancurs voyagent régulièrement durant
ia saison. Île luissent alternativement Troy
tous les jours (excepté ie samedi) à 7.45 p. m.
ous l’arrivée den convois. et le dimancheà
600 p.m. Passage melieur marché que
sucune autre route. Billets d'exoursion po
Chambre $1.00et $200. Lit500. Los bateaux
sont confortables en toute saison et sont
chauffés à ia vapeur.

GEO. W. GIBSON. Gen, Pass. Agt. High & Arch, GREEN LoLAND,Ne Y. G. W. HORTOM, VisoPrest.. Trop, N. T,

 

CHICOPEE FALLS,
2.4. ; s pi . oo. "€ > » , tous ceux qui en font usage. En fiole de 85 ots. ,Société St Jean-Baptiste.~ A. Desau- tactiques morceatres ; (prises avecl'animal sauvageellese préei-| 7 ; | Planches Arch.rer20ot“So. qualité 5 pour $1. En vente par les pharmaciens var res New- Port à Boston. *

tels, J. N. Lamoureux et ¥. M. Messier, HULL.—Voiciles statistiques mortnai- pita sur Jui ot parvint à l'arracher intact JOHN B. RILEY, Sidings 114, uv et 7poucesdelargeur.de tout ou envoy a maile. Sandy Hill, N, Y. DU SUD, Le train expres laisse Costona100ii i i i . . ; toutes sortes. n da lre —— p m; ashbua, . IM.: Concord.Club National.—T,. Mionne, To a * juilet.pour os Pre des griffes de son assaillant, car henreu- n Le Avocat > Conseilier en ro A ot ree Vlatonuage, lambrasige, (Celing CARTER MEDECINE to. Thomas R. Guay, épicier, 30 & 32 rue John. nie NewYork.916 8.'m.: Springfleld,; ; > es villes du C a: tréal, 706; To- “ares Navi ve , \ o ureaau dessus de la Tron National Bank. [and alnscotting ). pinette de Tan , .80 p. m.; Greenfle - . .% -îteParoisse.--Aimable Monacau et frs, ee ; anad a on eal, 06; m3, HéMent l'ours n'avait pas eu le temps en face du Burvau-de-Poste 13 pieds de longueur, 2 pouces, 1X, et de 4 à 10 NEW.VORK.., FIT Louis Carpentier, hôtel St Clair, rue Main. Kiver jc. 5.03 p. m.; Sherbrooke 1100 p.m,Durocher. ronto. 327; Québee, 26k Mamilton, 72) d'entamer sa proie. Mais tout n'était PLATTSRURGI polices, enqualité. re ot Zequalité. Epinette 3;Bombard er, ë le. épiciers, rue Main. [Tram ExPRESS DU soIR, laisse Boston à 7-00‘ ps inni ne Ki +. . > . . » pur deubler, pour les ppe Beaulac, entrepreneur-maçon mm. : : > "y .FALL RIVER. Winnipeg, 86; Kingston, 22: Ottawa. 92. [has fni et l'ourson sembla redoublerde seems ponts: pour les plafonds, le lambrissege et pourla pierre, la briqueet l'induit. onl Re ipshua15ETAEFETEde i

       


